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L 
a commémoration du centena.uc du Dcparrcnmlt de Lat1gues el Littératures 
gennaniques donnera heu à diverses manifestations colloques, conférences. 
rencontres, publications. Les insignes de doccew honoris causa seroni remis 

à quatre éminentes personnalités du monde des lettres. 

La plaquette que nous a''°'lS réalisée à cette occasion brosse le po11ra1t du 
département actuel, de ceux qm en sont comme de ceux qui en furent, de ce qui s'.Y 
fait et de ce qu'on y fit. La grande famille des gem1a111stes se penche sur son 
présent. sans oublier ce qu 'elle doit à son passé. 

Notre brochure ne remplace pas la 11ot1ce «501Xante années de Philologie 
germanique à l'Université de Liège»: elle la prolonge tout en y puisa11t 
généreusement l'informa1ton nécessaire pour donner un aperçu cohérent de la 
Section pendant son premier siècle d'existence. Deux autres sources se sont révélées 
fort précieuses: le Liber Memorialis de 1936 et celui de 1967. 

Nous tenons à exprimer nos remerciements les plus clialeureux à tous ceux qui ont 
participé à l'élaboration et à la rédaction de cette plaquette: les collègues, le comité 
de /'Association des Gennanistes cliplômés de l'Université de Liège et les anciens 
qui, sous l'une ou l'autre fonne, nous ont apporté leur concours. Notre 
reconnaissance s'adresse également atix secrétaires du Département. 
Fabienne Lora11t, attachée de presse de l'Université, sait ce que nous devons à son 
imagination créatrice et à son efficacité souriante. 

Cette publication n'aurait pas vu le JOUY sans le soutien financier du Ministère de 
!'Education et de la Recherche scientifique de la Commu11auté française, de la 
collection de la «Bibliothèque de la Faculte de Plulosophie et Lettres de l'Université 
de Liège», du Crédit Communal de Belgique et de !'Association des Gennanistes 
diplômés de l'Université de Ltège. Qu'ils veuillent bien trouve1 ici l'expression de 
notre Vive gratitude. 

Robert Leroy 
Paule Mertens-Fonck 
Pierre Michel 
Paulette Michel-Michot 



P armi les docteurs honoris causa de l'Université de Liège, le Département 
de Langues et Littératures germaniques a le privilège de compter les 
personnalités suivantes: 

James Sutherland, 
professeur émérite de l'Université de Londres 

Randolph Quirk, 
professeur émérite de l'Université de Londres 

Pierre H. Dubois, 
homme de lettres 

Jan Goossens, 
professeur aux Universités de Louvain el de Munster 

Derek Brewer , 
professeur à l'Université de Cambridge (1990) 

W.F. Hermans, 
homme de lettres (1990) 

Gerhard Kaiser, 
professeur à l'Université de Fnbourg/Bnsgau (1990) 

George Steiner, 
professeur aux Universités de Cambridge er de Genève (1990) 
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La philologie embrasse l'étude de 
toutes les manifestations de l'esprit 
11umain dans l'espace et dans le temps. 

S. Reinach 

C 
'est la loi du 10 avril 1890 qui créa simultanément dans les Universités de Gand et de Liège 
une Section de Philologie gennanique au sein de la Faculté de Philosophie et Lettres. Après 
un siècle de bons et loyaux services scientifiques et pédagogiques, le Département de Langues 

cl Littératures germaniques demeure un bel et bon outil qui tombe toujours aussi bien dans la main, 
tant demeure sans age la modernité de son projet. 

On peut trouver dans la qualité de la recherche et /'excellence de /'enseignement des raisons à la remar­
quable pérennité de notre Département. Nombreux Jurent les nôtres. anciens étudiants, professeurs, 
assistants, lecteurs, Lous germanistes à part entière, qui ne se co11tenlère11t pas de participer aux grands 
jeux de l'esprit, mais y brillèrent durablement. Les chercheur~ lié?,eois n'ont jamais craint d'affronter 
le jugement de leurs collè- gues. et la qualité de leurs 
travaux, souvent publiés à /'étranger, soutient la com-
paraison a\'ec celle de la recherche de haut niveau en 
Europe cl ailleurs. 

Discipline umversitaire. la philologie gennanique 
s'insuil clans la tradition humaniste des éludes de 
lettres, gage d'ouverture et d'épanomssement intellec-
tuel Mais, portées par la tradition séculaire de 
séneux ~cientifique qui est celle de l'université el rwur-
nes par la recherche plmi- disciplinaire, nos études 
n '011L 1ariwis perdu le fil des innovations SLIT lesquelles se 
fonde l'enseignement mo- deme des langues vivantes. 
Bien plus, elles ont contri- bué à le lisser, ne cédant 
jamais aux engouements faciles ou aux modes de 
l'apprentissage sans peine, et s'efforçant d'assurc1 une .formation à la fois souple el sûre qui la 
distingue d'autres études de langues plus ciblées, refennées sur un utili tal'isme à courte vue, échafau­
dées à la diable sur des fondements scientifiques précaires. 

A Liège, l'esprit de dialogue. de rencontre, de connivence conviviale propre à Lous ceux qui ont pré­
cédé /'histoire en vivant au quotidien l'Europe des langues et des cultures, cet esprit de la Tour de 
Babel enfin délivrée de sa malédiction s'est épanoui avec d'at,tant plus de bonheur qu'il participe de 
l'idéal de tolérance el de bie11\'eillance pluraliste cher à notre Université et qu'il se nourrit d'un humus 
historique particulièrement fertile dans un vieux pays d'échanges et de passages, tm pays de marches 
el de frontières aux confins de la romanité. 

Etranger, si tu passes par Liège ... 
Graces soient rendues ici aux centaines de germanistes qui, au cours de ce premier siècle de notre 

existence, nous firent l'honneur de ne pas oublier la <ôclwur» de la place Saint-Paul, /'Assistance 
Publique ou les ors de la place Cockerill. Nombreux Jurent ceux qui, tels les Six Cents de Franchi­
mont face au Téméraire, bravèrent les jaloux en trahissant la source de leur sagesse: «)e sors de Liège!» 
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Pourquoi nierions-nous notre secrète fierté de savoir plusieurs de nos anciens à l'œuvre dans de 
prestigieuses universités étrangères: Brisbane, Illinois, Ann Arbor, Tulane ... ? 

Pourquoi bouderions-nous notre plaisir à évoquer les innombrables «clans liégeois» qui sévissent 
aux quatre coins du royaume dans le monde des affaires, dans les organismes internationaux, dans 
les institutions gouvernementales (certains d'entre nous sont même devenus Ministres du Roi!), aux 
Universités de Bruxelles, Gand, Louvain, Mons, Namur, dans l'enseignement supérieur, dans les ins­
tituts de traducteurs-interprètes e~ last but not least, dans l'enseignement secondaire: la grande famille 
de la Germanique liégeoise, l'armée des fidèles entre tous, inspecteurs, directeurs, professeurs des col­
lèges, des lycées, des athénées, des écoles techniques et professionnelles. 

Pendant longtemps, la Section de Philologie germanique liégeoise, héritière de l'excellente Ecole 
normale des Humanités, jouit d'une sorte de monopole. Le législateur lui avait explicitement con.fié 
la mission de former de manière sérieuse les professeurs de langues modernes. Bien que d'autres 
filières aient vu le jour, menant elles aussi aux métiers des langues, la philologie germanique, grâce 
à une réorientation constante de ses méthodes, de ses programmes et de son projet scientifique et péda­
gogique, a toujours été et reste le lieu où se conjuguent et se fécondent recherche et enseignement de 
qualité dans le domaine des langues germaniques. 

Mais à vieille querelle, nouveaux plaideurs. La ritournelle nous accompagne depuis cent ans. En 
1891 déjà, un certain Th. Hegener écrivait: «Il serait pourtant désirable que le professeur de flamand, 
d'allemand, d'anglais, sat lui-même la langue qu'il doit enseigner; il faudrait même qu'il sût l'écrire 
et la parler correctement et avec une certaine facilité, qu'il en connat la grammaire "tout court"». 

A l'heure des bilans, la vérité vaut mieux que les truquages ou les esquives maladroites de la mau­
vaise foi. Les germanistes n'ont jamais ignoré que« pour enseigner l'allemand, il ne suffit pas de savoir 
parler, quelque savamment que ce soit, sur l'allemand, sur ses affinités avec d'autres idiomes, sur son 
histoire grammaticale et littéraire, sût-on même que Heliand n'est pas le nom d'un vieux moine, comme 
le prétend un célèbre littérateur belge, mais le titre d'un ouvrage» (Hegener). 

Certes, il existe depuis des lustres une caricature du germaniste savant, trop savant, qui ne serait 
ni suffisamment polyglotte ni convenablement préparé à son métier de professeur de langues vivantes. 
Cette image jaunie qui, en son temps, il faut en convenir, dénonçait à juste titre les excès de 1a philo­
logie positiviste.fait partie désormais de nos souvenirs de famille. Elle est datée, elle est née en même 
temps que la Section, comme 1e texte cité ci-dessus en atteste, paru un an à peine après l'installation 
de nos premiers maîtres. Nous avons eu le tort - la maison est discrète et répugne au tapage -
de ne pas la brûler en vidant les greniers de la place Saint-Paul. Peut-être eût-ce été de toute manière 
peine perdue, car le lait de !'Alma Mater a, hélas, le don fatal de provoquer chez certains de redou­
tables aigreurs. 

La vérité est qu'une remarquable dynamique du changement n'a jamais cessé d'inspirer les 
équipes d'enseignants et de chercheurs qui se sont succédé depuis 1890. 



Qu 'cm ne s y trompe pas! Derrière les intitulés de nos cours, parfois austères el compliqués, désuets 
même, que nous avons longtemps conservés par une sorte de coquetterie de philologue, se cache une 
incessante volonté d'adapter, de modemiser, de rajeunir les contenus et les méthodes d'apprentissage. 

La Germanique d'aujourd'hui est moins que jamais enfermée dans la tour d'ivoire de l'académisme 
formaliste el du savoir désincarné. 

Confronté aux exigences scientifiques de la recherche internationale, à l'urgence d'un apprentis­
sage des langues étrangères vivant, moderne, efficace et pratique, aux impératifs de la formation pro­
fessionnelle, à la nécessité d'intégrer les nouveaux supports technologiques et aux î11terpellations tou­
jours plus pressantes qui émanent des nouveaux réseaux politiques, sociaux et économiques, le 
Département de Langues et Littératures germaniques a choisi de précéder le mouvement dans la mesure 
de ses moyens, tout en demeurant.fidèle, cela va de soi, à l'alliance de la recherche et de l'enseignement. 

Une politique de recentrage et de diversification commence à porter ses fruits: création de cours 
de CÏ\'îlisation, d ·une maîtrise en traduction et d'un observatoire des industries de la langue, partici­
pation au projet EUROTRA de la CEE, ainsi qu'aux échanges d'étudiants el d'enseignants dans le cadre 
des programmes ERASMUS, LlNGUA et TEMPUS. 

D'autres réfomm viendront encore. Que les anciens ne s'alarment pas! Ils reconnaîtront toujours 
la Gennanique. La substance est bonne. Il ne s'agira jamais que de mieux exploiter les potentialités 
du maténau en répartissant plus judicieusement les charges et les efforts, en allégeant le navire ici 
et là, en le dotant d'instmments plus performants, en le rendant plus polyvalent. Il n'est pas question 
de virer de bord, encore moins de naviguer sous pavillon de complaisance. Selon la formule consa­
crée, le changement se fera dans la continuité. Car il importe de ne pas perdre le bénéfice d'une for­
matwn riche et équilibrée, à la fois humaniste et spécialisée, ancrée dans le passé pour mieux appré­
hender le présent et maîtriser l'avenir, école de vie el d'épanouissement intellectuel, mais aussi de 
formation professionnelle en prise sur un réel en mutation constante. 

Les germanistes de demain seront, comme leurs aînés, enseignants, traducteurs, interprètes, mais 
d'autres voies s'ouvrent désormais: le monde des affaires el des médias, les grandes entreprises com­
merciales el industrielles apprécient de plus en plus le «pro.fil» du germaniste, polyglotte bien sûr, 
mais aussi vé1itable spécialiste de la langue et de la culture des pays étrangers. 

En.fin, la Gem1anique à Liège. ce sera toujours la place du 20 Août el les charmes de la belle Ardente, 
le thé et les scones à l 'Association be/go-britannique, les discussions sans fin après les conférences du 
Centre d'Etudes be/go-néerlandais, la grande aventure du Thétltre des Germanistes, et notre élixir 
de vie, Cuvée du Centenaire: l'esprit de la Germanique, subtil mélange de zwanze, d'humour et de 
Witz, a\'CC un trait de gouaille chaleureuse bien de chez nous. 

jean Finck 
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. --... .c:. ... 
.... 

Que [ f les sccp11que5 prennent leur cour.1gc J Jeux mams el se 
rendent plate $;11nt·PauL 1 ~. ,11'111~111u1 de Philologie Germamque 
et d Histoire 
Bien sor. l'escalier est plut<~I branlam. les p.irqucts ne som plus 1rès 
<lrotts jusqu'à pr~~nt tl n'y'' p;1s encore eu d'accidem monel 

1l11flct111 d1i Gra11d Liège. avril 1953 
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QUE SONT NOS ÉTUDES DEVENUES? 

<<PANTA RHE/11, disait. dans une langue non 
gennamque, un philosophe bien connu; et les 
institutioris humaines, elles aussi, évoluent. Les 
universités n'échappettt pas au mouveme11t, pas 
plus que les facultés et les sectio11s qm les 
composent, même si d"aucuns croient ou s'efforcent 
de faire croire le contraire. L'accusation 
d'imm.obilismc est si souvent répétée qu'elle finit 
par fair~ figur~ de vérité. Mais une opinion peul 
avoir mille raisons (bonnes et mauvaises) d'exister 
et néanmoins rester fausse. 

Satis parler des nombreux étudiants qui échouent 
à l'université et qui pansent les plaies de leur ego 
en faisant de l'institution un tableau aussi peu 
avenant que possible - soumit celui d'une 
institution poussiéreuse et coupée des réalités 
contemporaines - le diplômé lui-même contribue 
parfois à accréditer celte vision. En effet, après 
avoir passé quatre ans de sa vie à l'université, il en 
garde une image qu'il tend à .figer sous le vernis de 
l'immuable. C'est ainsi que s'mstalle un «discours 
sur l'w11versite11 en décalage avec la «réalité de 
l'umversité» L'importance de l'écart est sans doute 
plus grande pour une faculté comme la nôtre que 
pour une faculté de médecme, par exemple, qui 
dispense une fomwtion dont la .finalité est avant 
t?.Lit ~rofessionnelle, les liens entre les diplômés et 
l 111strtut1on restant, de ce fait, plus étroits et plus 
stables. 

Et pourtant... 
C~ez ceux 9ui regardent les choses de plus près, 

cc n est ccrtarnement pas le sentiment 
d'immobilisme qui domine, mais bien celui, 
inverse, d'une perpetuelle recherche, d'une 
perpétuelle mouvance, d'un changement qui ne 
s'arrête Jamais. Précieuses sont donc les occasions 
qui, comme celle qui s'offre à nous a1~ourd'hui, 
permellettt de faire un arrêt sur image et de nous 
interroger sur ce que nos etudes sont devenues, tant 
du ~mt de vue très concret de leur contenu que de 
cclm, plus abstrait mais 11011 moins important, de 
leur espnL et de l'atmosphère dans laquelle elles se 
déroulent. 

RL 

C 
e n'est pas un hasard s1 le premier 
chapme de cene plaquette concerne les 
érudes. Ce simple fait, apparemment 

anodin, est le symptôme d'une révolunon qui a 
touché l'universné dans son ensemble, mais peut­
êrre plus spécialemem la Section de Philologie 
germanique, et qui ne peut guère être autrement 
qualifiée que de copernicienne, car c'est bien d'un 
déplacement de centre qu'il s'agit. Là où se 
trouvaient jadis les professeurs, leurs recherches et 
leur enseignement, se trouvent aujourd'hui les 
étudiants, qu'i l importe d'armer encore mieux. 
tant pour la vie prof essionnellc que pour la vie 
tout court. 

Révolus sont les temps où les enseignements de 
certains professeurs étaient essentiellement le reflet 
direct de leurs recherches. et quiconque tenterait 
aujourd'hui d'axer ses cours sur ses intérêts 
personnels plutôt que sur l'intérêt collectif des 
étudiants ne tarderait pas à s'attirer de dures 
remontrances de la part du Conseil des érodes. 
L'université a cessé d'être la chose des professeurs 
pour devenir aussi celle des étudiants. A preuve, 
d'ailleurs, l'existence de ce Conseil des érudes, 
création toute récente mais dom la pré-histoire -
s1 courre son-elle - est la meilleure illustration du 
phénomène. 

Dans un premier temps, le Conseil de section, 
créé en 1969, groupait crois représentants des 
professeurs, trois représentams du personnel 
scientifique et trois représentants des étudiants. Sa 
seule prérogative émit de remettre des avis au 
collège des professeurs, seul nanti du pouvoir de 
décision Certes. notre Section a toujours été 
caractérisée par une grande convivialité et les 
enseignants n'y one jamais fait parue de la race des 
demi-dieux, accessibles seulemenc sur rendez­
vous pns longtemps a l'avance. Les étudiants ont 
donc coujours pu se faire entendre. Mais tant que 
les contacts restaient personnels. le nsque de 
paternahsme - et par là d'infantilisation de 
l'étudiant - restait présent. La poursuite du 
processus de démocrattsatton allait bientôt 
l'écarter. Le collège des professeurs s'OU\·Tait peu à 
peu aux représemanrs du personnel scientifique, 
ce qui conduisait, en 1987. a la création de l'acruel 
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Conseil de déparrement; en 1989, un nouvel 
organe voyait le jour le Conseil des érudes. Celu1-
c1 comprend cous les professeurs. une crès grosse 
majorne du personnel sciennfique ec aucam de 
représencancs érudiants que de représencancs du 
personnel scienufique, cous ayant, cerce fois, une 
voix déhbéranve 

Ces deux consetls - chargés l'un de la gestion 
du Déparcemem, l'autre de couc ce qui concerne 
les érudes ec les écudiants - constiruent le 
véritable gouvernement du Département. lis sont 
le heu où se fait sa politique, où s'établissenc ses 
stracégies, où s'élabore aussi sa conscience 
collective, où s'écudienc, en commun, les moyens à 
meure en œuvrc pour que «la machine tourne 
mieux», pour que le «produit» soie meilleur ec 
plus perf or ma nt. 

Si les études ont ainsi cessé d'être un souci de 
chacun pour devenir la préoccupation de cous et 
s1 la notion. en soi nouvelle, de responsabilicé 
collective vis-à-vis de l'étudiant a pris une 
importance de JOUr en JOur plus grande. ceux-ci, 
pour leur pan. sont désormais présents à cous les 
ntYeaux de l'Unt\'ers1cé (Département - Faculté -
Conseil d'adm1mscrarion) ec peuvent dorénavant 
faire entendre leur voix parcout où les décisions se 
prennent: ils sont de\enus les agencs actifs ec 
responsables de leur propre formalion. 

RESPONSABILISATION ET 
AUTONOMIE 

Cenc prise en main des étudiants par eux­
mêmes - essentielle dans une formation 
universitaire moderne - est de nature à les former 
d'aucanc mieux qu'ils one cessé de considérer la 
carrière enseignante comme seul débouché 
possible L'écudiant germaniste sait que l'on aura, 
désormais également besoin de lui dans 
l'industrie, le commerce, la finance ou la 
diplomaue. Il peut dès lors émettre cenaines 
revendications vis-à-vis de ceux qut sonc chargés 
de le former li peut surcout. par le chol)( des 
langues qu'il étudie. par Je choix de ses cours à 
opuon cc de son sujec de mémoire, vetller lui­
même à la quahcé de sa formatton et lui donner 
une oriemacion plus personnelle en fonction de la 
carnère à laquelle tl se destine. 

S1 la libené de l'érud1anc s'esc considérablement 
. accrue depuis 1968, on peuc en dire cout autant de 
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rauconomie dont 11 dispose pour gérer son rrarnil 
quond1en: chaque écud1anc a, dans son horaire. 
quelque cent \'Inge heures.'année de cours 
facultanfs qui le menent en mesure - s'il en 
éprouve le besoin et s'il le \'eut - de combler les 
lacunes de ses compétences ou de son savoir: 
séances de conversauon. exercices de rédaction, 
de synthèse, d'orthophonie ou de traduction 
consucuem un vémable arsenal dom il peur faire 
librement usage Le nouveau règlement sur les 
examens, effectif à parur de 1987 -88. lui permer, 
en ouLre, de scinder sa session pour mieux se 
préparer si, pour une raison quelconque, il n'est 
pas parvenu à être fin prêt pour la session de juin. 
Mais rien ne l'empêche, évidemment, de présenter 
tous ses examens en première session el d'aller 
parfatre ses connaissances à l'étranger pendam les 
vacances d'été: là non plus, les moyens ne 
manquent pas, t1 suffie de \'Ouloir s'en servir. Cela 
aussi. c'est faire bon usage de son autonomie. 

Ajoutons cout de suite que. par chance. les 
efforts incessants de la Section pour amener ses 
écud1ancs a plus de responsabilité et d'auconornie 
one reçu de l'Europe un sounen aussi maccendu 
que précieu\ Le vieux souhait des germanistes de 
pOU\'Otr SCJOUrner à l'étranger pendant un ou deux 
semestres qui seraient plememem valorisés dans 
leur curnculum est enfin dc,·enu réalité. Le 
programme ERASMUS, en applicarion chez nous 
depuis deux ans déjà. et le programme LINGUA 
devraient permenrc à un certain nombre 
d'étudiants de faire cc à quoi Jeurs aînés n'ont 
jamais pu que rê,·er: passer, par exemple, leur 
première lin'11l'C pour moirié en Angleterre. pour 
moicié en Alkmagne ou aux Pays-Bas. Là aussi, 
c'est l'étudiant qui choisira de faire ou de ne pas 
faire l'efforc supplémentaire que ceci implique. La 
compétitivité est à cc prix et elle prend tout son 
sens dans un monde où le germaniste prétend 
conquérir des secteurs nouveaux sur le marché de 
l'emploi. L'autonomie, cela se gère. La 
responsabilité n'esc pas un confort 

EFFICACITÉ 
En passant de trois à deux langues. la formalion 

du germamsce a ipso facto gagné en profondeur ce 
qu'elle perdait en étendue Là aussi. la compéri­
civicé a ses lois et le moms ne pouvaic se justifier 
que par un mieux. C'est cette recherche 



du mieux - rondement de la grande réforme de 
1968 - qui a amené un autre changement, moms 
spectaculaire sans doute. mais cout aussi 
împonam Depuis cette date, la plupart des cours 
se composenc d'un volec théorique ec d'un volet 
prauque qui lui peut être confié au personnel 
scientifique. Ceci permec la reparncion des 
étudiants en groupes parallèles là où on les estime 
trop nombreux. li en résulte, pour l'étudiant, la 
poss1b1lité d'exercer plus souvent et plus 
librement ses compétences linguistiques (et autres) 
et une imens1ficacion du «drill», qui se crouve 
encore renforcé par le travail des lecteurs: le 
contact quasi permanent des étudiants avec ces 
native speakers les exerce à la pratique du langage 
le plus quotidien et le plus acmel dans des 
situations <<non fabriquées», qui favorisem une 
expression spontanée et naturelle. Et en les 
mformam, par ailleurs, sur l'actualité de leur pays 
d'origine, les lecteurs complètent presque au JOUr 
le jour les contenus des cours de <<civilisation» 
(Landeskunde) qui ont été mis en place par la 
réforme de 68 

L'effort d accuahsanon se manifeste également 
dans les cours de textes en candidature et 
d auteurs en licence: les premiers som presque 

exclus1vcmem consacrés à des écrivains 
accessibles du \'mgnème siècle candis que. dans les 
seconds, on aborde des auteurs parfois plus 
anciens et exigeant un bagage culrurel plus 
important mais en ne perdant jamais de vue que la 
formaaon lmgu1snque praaque des étudiants reste 
un objectif pnomaire qu'il ne s'agu pas de 
sacnfier sur l'autel de l'érudiuon pure ec simple. 

Cesc cecte même considération qui, cout 
récemment, a amené le Département à modifier le 
programme de la «langue mineure» en licence. Il 
a. en effet, supprimé la possibilité d'opter soit 
pour le volet littérature (Explication d'auteurs 
modernes et Histoire approfondie de la lictérature) 
soit pour le volet langue (Evolution et structure et 
Etude philologique de la langue moderne), cous les 
écudîants devant désormais suivre. dans la «langue 
mineure», Je séminaire d'auteurs modernes et 
celui de langue moderne. Ils n'étudiem donc plus 
de celle-ci que l'aspect synchronique, lequel, bien 
entendu, s'en trouve renforcé. lei encore. c'est le 
pnncipe de l'efficacné 1mméd1ace qui l'a emporté 
sans que son sacrifié pour autant le précieux 
bénéfice que l'étudiant recueille d'une formation 
diachronique. qui commue de lui être dispensée 
dans la 1< langue majeure». 

QUE SONT NOS ÉTUDES .. . DEMEURÉES? 

L e danger est grand, lorsque l'on tente de 
décnre les modifications d'un système, 

d'éveiller chez le lecteur le sentiment que tout a 
été bouleversé et que nen ne subsiste du passé. 

Nos écudes n'ont pas changé de nature; elles ont 
changé de forme. Le germaniste n'est pas devenu 
un technicien des langues Résistant aux pressions 
d'une mode tapageuse et soigneusement 
méd1ausée, le Département de Langues et 
Littératures germaniques a su ne pas se 
rransformer en école de traducteurs et moins 
encore en «école de langues». Le germaniste actuel 
reste avant cout. comme ses aînés, un universitaire. 
c'est-à-dire un linguiste qui se différencie de tous 
les autres praticiens des langues par la dimension 
profondcment culturelle et humamste de sa 
formauon ams1 que par le sérieux scientifique de 
celle-ci Le Département n'a Jamais perdu de vue 
qu'il esc parue mtégrance de l'université et que 

l'université - il est bon de le rappeler de temps en 
temps - se disungue fondamentalement de tous 
les autres établissements d'enseignement par le fait 
que, si elle est un lieu parmi tant d'autres où le 
savoir se transmet, elle est aussi le lieu où le savoir 
se crée. La comribucion du Département à la 
recherche scientifique n'a jamais diminué et 
l'ambition de ses enseignants reste. comme par le 
passé, de rendre les meilleurs étudiants capables 
de devenir eux-mêmes scientifiquement 
productifs. Une rradmon centenaire ne 
s'abandonne pas comme on jette son froc aux 
orties ec les valeurs fondamentales qui. il r a cent 
ans. étaient les nôtres. le sont encore aujourd'hui. 
Simplement, nous nous sommes efforcés de les 
adapter à l'évoluuon d'un monde qu'il seraic 
déraisonnable de vouloir ignorer 

Rl. 
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LA PREMIÈRE CANDIDATURE: UN INSTANTANÉ 

Une enquête, menée en octobre 1989 auprès des 121 étudiants de première 
candidature, a permis de mettre en évidence certaines caractéristiques de notre 
population et de mieux cerner ses intentions pour l'avenir. 

L a première cand1dacure se compose de 
77 ,8 % de Jeunes filles ec de 22,2 % de 

jeunes gens. La majoricé (74,7%) est originaire 
de la province de Liège ec comprend 8,4 % de 
germanophones (soit 6,3 % du nombre cocal 
d'étudiants). Les autres provinces de la partie 
francophone du pays som représentées à 
raison de 9.2 % pour le Hamauc, 7,5% pour le 
Luxembourg ec 7.2 % pour la province de 
Namur; 4,4% sont écrangers. Plus de 10% des 
étudiants one donc, comme langue maternelle, 
une aucre langue que le français. 

51,2 % des étudiants om faic leurs études 
secondaires dans l'enseignement libre ec 
42,8% dans l'enseignement officiel (5,9% 
n'ont pas répondu à la question). Ces chiffres 
confirment le caractère pluraliste de norre 
population. 

L'enquête révèle également que la qualicé de 
l'enseignement dispensé au Déparcement, 
l'adéquation de sa filière d'études aux besoins 
du monde comemporain ec la variété des 
débouchés qui s'offrent aux diplômés sont des 
cricères déterminants dans le choix des études. 

Les étudiants de première candidarure ne 
peuvem évidemment prévoir avec certicude la 
profession qu'ils exerceront effectivement plus 
tard, mais leurs intentions méritent, à toue le 
moins, qu'on s'y attarde. Si 13,8% d'encre eux 
déclarent vouloir entreprendre une carrière 
d'enseignant. 41.6 % excluent une celle 
éventualité. Beaucoup préfèrent le monde des 
affaires (21,2 %) ou le JOurnalisme (6%) à 
l'exclusion de toute autre profession, candis 
qu'un tiers - les prudents, les indécis, les 
sages? - hésitent entre deux possibilités, dont 
l'enseignement li esc, par ailleurs, frappam de 
conscacer que les étudiants désiram entreprendre 
une carnère de traducteur ou d'interprèce 
(16%) sont plus nombreux que ceux qui 
déclarent vouloir se consacrer à l'enseignement. 

Ces chiffres, fauc-il le rappeler, rraduisem des 
mtennons, peuc-être aussi des rêves ... Quoi 
qu'il en soit, les résultats de cetce enquête 
appellem quelques réflexions, car ils 
réjouissent ec inquiècem tout à la fois. 

Ils réjouissent. car la diversité des carrières 
envisagées montre que les étudiants, comme 
nombre de leurs aînés, voient en notre 
Déparcemem un lieu où se dispense une 
formation polyvalente. La chose n'est pas 
neuve, mais plus nombreux sont aujourd·hui 
ceux qui souhaitem exploiter les avancages 
d'une telle formation pour se lancer, avec ou 
sans complémem d'études, dans des voies 
nouvelles. Si leurs intentions sont sous-rendues 
par la volonté d'entreprendre et un souci 
d'ouverture, elles augurent bien de l'avenir. La 
naissance d'une Europe nouvelle crée un 
temps et un espace de dialogue qui devront 
être occupés par des hommes et des femmes 
possédant un savoir-fatre mats aussi un savoir­
penser: tl importe en effet qu'ils soiem 
capables de maîtriser non seulement les outils 
de communication que sont les langues mais 
aussi la façon de bien s'en servir, que seuls la 
connaissance intime et le respect de la culture 
de l'autre peuvent garantir 

lis inquiètent aussi, car ils cradu1sent 
cla1remem une désaffecrion a priori pour la 
carrière d'enseignanc. Ce phénomène. qui n'est 
pas récem mais qui s'amplifie. devrait ébranler 
sérieusemem l'apparence quiétude de nos 
responsables poliaques et surtouc de ceux qui, 
tout en faisane grand cas de l'Europe, négligent 
parfois de donner à notre Communaucé les 
moyens de s'y intégrer avec bonheur: une 
chose est de proclamer l'importance des 
langues écrangères, une autre est de veiller à ce 
que les conditions faites aux enseignams n'en 
tanssem pas complètemenc le recrucemem ... 

P.M.-M. 



ÉVOLUTION DU NOMBRE DE LICENCIÉS 
ET D'AGRÉGÉS ENTRE 1935 ET 1989 

e L1cenc1és e Agrégés 
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UN ÉVENTAIL DE DÉBOUCHÉS 

L'enseignement n'est plus la voie royale 
dans laquelle s'engage la grande majorité 
des genna11istes et il n'est sans doute pas 
étonnant que toujours plus de licenciés se 
détournent d'une carrière qui, pourtant, 
offre tant d'emplois. L'enseignant n'a, en 
effet, plus le statut moral et pécuniaire qui 
correspond à ses compétences. Beaucoup 
de licenciés, conscients de la force que leur 
donnent la connaissance de trois langues et 
la qualité de leur fonnation universitaire, 
savent se faire ouvrir d'autres portes, que 
ce soit dans le domaine de la traduction 
(les grandes institutions comme le 
Parlement, la CEE ou les firmes privées), 
dans les banq1~es. le journalisme, la 
diplomatie ou dans d'autres domaines où, 
là a1mi, la connaissance des langues est 
davantage appréciée que la formation 
spécifique: les compagnies aériennes, les 
agences de voyage, le Boerenbond et même 
l'industrie chimique. Cette évolution dans 
la volonté de beaucoup de licenciés de 
s'intégrer dans un créneau du marché de 
l'emploi autre que celui de l'enseignement 
vient confinner ce que ne cessent de nous 
dire les dirigeants du «privé»: directeurs 
de banques et représentants de la FEB, par 
exemple. La Communauté européenne se 
consolidant et s'ouvrant à l'Est, les besoins 
en professionnels des langues s'amplifieront 
pour répondre à la demande croissante du 
marché et pour assurer la formation en 
langues des générations futures. 

P.M. 
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DES RACINES À L'ARBRE 

Comme le soulignait le Recteur de l'époque, 
Louis Roerscl1. aucune disposition de la loi du 
l 0 aviil 1890 ne prévoyait de façon précise la 

fomrntion pratique des étudiants en langues 
modernes ni leur préparation à leur futur 
métier '. Toutefois, la Faculté de P11ilosop1zie et 
Lettres, à laquelle il incombait d'organiser les 
enseignements de la nouvelle Section, était 
bien décidée à conserver les cours et travaux 
pratiques en langues étrangères, ainsi que les 
exercices de méthodologie qu'avait mis sur 
pied l'Ecole nonnale des Hmnanités. Pendant 
les dix années précédentes, cette institution 
avait en effet assuré l'enseignement de la 
philologie moclerne et fonn é les professeurs 
agrégés de l'enseignement secondaire2

• Dès le 
début, la nécessité d'une solide connaissance 
pratique des langues modernes fut l'1rne des 
préoccupations des enseignants en Philologie 
gennanique. Toutes les successions qui furent 
réglées au cours du premier demi-siècle de 
l'existence de la Section donnèrent lieu à des 
ajustements tendant à fa voriser et à rendre 
plus systématique l'acquisition des langues 
vivantes. 

L 
'apphcm1on de. la 101 de 1929 entraîna une 
prem1ere réforme légale Le grade de 
doueu1 en Philosophie ec Lettres était 

remplacé par ceux de licenué en philologie 
germanique et d'agrégé de lenseignemem moyen 
du degré supéneur La formation pédagogique des 
luturs profcs:.eurs jouissait désormais d'une 
reconnaissance officielle e1 devaic trouYer sa place 
dans le:. programmes uni\'ersiiaires. Le premier 
chargé de cours pour la méthodologie spéciale de 
l'anglais, de l'allemand et du namand. ec les 
exercices qm s'y rappona1ent. fut nommé en 
1934 : c'était rranço1s Closset. En 1938, après le 
dccès de Joseph ~lans1on crois chargés de cours 
furent désignés pour assurer. en cout ou en panic, 
l'ense1gnemcnt des crois langues modernes: 

Snnonnc d'Ardenne, Joseph \.Varland ec \\'illem 
Pée On s'acheminait progrcssi"emem vers la 
spécialisanon des enseignants en ~· lingu1suque » ou 
en «liuérature» 

la 101 fondamce prescnvall l'erude des trois 
langues germaniques en candidarure, et celle de 
deux langues, dom obhgatoirement le néerlandais, 
en licence. Dès les premières années de l'après­
guerre, il lut queslion d'adapter le programme de 
la Section aux exigences nouvelles qui com­
mençaiem à se faire jour Mais la gestation de la 
réforme fut longue, et cc n'est qu'en 1968-69 
qu elle entra en apphcauon 

Cette réforme tcndatt à allcger le programme de 
candidature de façon s1gmftcauve afin de ménager 
aux étud1ams une plus grande dispombilné pour 
l'é1ude des langues prnpremem dires. Elle réalisait 
ccr objecnf en hmtrant à deux le nombre des 
langues imposées en suppnmant l'obhgarion de 
l'écude du nccrlanda1s et en rédu1sam les cours 
généraux à nonante heures d'histoire ec autam de 
philosophie, chacun des deux ensembles écam 
consti1ué de cours ,\li chmx. Parmi les anciens 
cours généraux seules les 'or1ons de critique 
h1scoriquc cc l'lmroducuon aux pnncipales 
lméramres modernes rescaiem obliga101res. Dans 
la ::iccuon. l'ancien cours cl'Encydopéd1e devenait 
Jmrodurnon aux problemes et méthodes de 
l'étude des langues germaniques. Le volume 
horaire de chacun des trois cours de grammaire 
était augmenté et plusieurs cours nouveaux 
voyaient le jour: l llsco1rc de la lictérature anglaise 
cc f lisroirc de la lietératurc allemande (lC et 2C), 
parallèles au cours ex1sll\nt sur la lmérature 
néerlandaise. amsi que les cours dlmroducuon 
aux problèmes et méthodes de chaque littérature 
cc d'Jncroduccion à l'htstoirc de chacune des 
langue'> 

Ce programme, qui est appliqué depuis vingt 
ans, comprenait en oucre à côté des trms langues 
germamqucs traditionnelles. une quacnème filière. 
le suédois. qui d1spann cres rapidement par su1te 
du déccs de Pierre Halleux , créateur des études 
scandina\'es à l'Um' ersité de Liège Celles-ci ne 
furent finalement conser\'ées que sous la forme de 
quelques cours à opuon 
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La même réforme mo<l1f1a plus profondément 
encore le programme de licence en prévo)'ant que 
seule une des deux langues choisies en 
candidature serair. en licence. étudiée sous ses 
deux aspects. linguistique et littéraire (langue 
majeure). Pour l'aurre langue (langue mineure). 
l'étudiant deYait opter pour 1 un de ses deux 
aspects. Il a\'att une troisième possibilité: chmsir, 
au lieu de la langue mineure une filière nou,·elle. 
la linguistique générale. 

En 1980-81. au moment où cnrraic en vigueur 
une réforme de l'agrégation (voir La Méthodologie), 
un nouvel ajustement fut apporcé au programme de 
la langue mineure de première licence. les étudiants 
qui avaient opté pour l'aspccc linguistique pouvant 
désormais choisir encre le cours d'Explication 
d'auteurs modernes et cclm d'Evolution et structure 
de la langue A partir de J 989-90. le programme de 
la langue mineure fuc uniformisé; à présem cous les 
érudiams suivent les cours d'Explication d'auteurs 
modernes et d'Ecude ph1lolog1que de la langue 
moderne dans les deux licences. 

La réforme de 1968 off rait. dès la cand1darure, 
une remarquable diversité de choix, que le grand 

nombre d'options élargissaa encore en licence. 
Cette politique d'ouverture rcsre. aujourd'hui 
encore, celle du Département; pour ne citer qu'un 
exemple: depms 1983-84, le cours d'Explication 
d'aureurs américains peut être suivi en deuxième 
licence au lieu du cours d'F xplicanon d'auteurs anglais. 

Enfin. dès 1979-80 a' ait été créé un grade 
scientifique de licencté dans la cro1s1ème langue 
germanique. ainsi que J'AE.S.S. correspondance. 

P.~1.-F. - J Q 

1 1 Simon •::iDLxame annces dr Ph1lolog1e gamamque a l'lJm\·ers1œ de 
L1ègè•, dan> Bulleùn de l'Assonallon des Anus dt· lllmwrsrlt' de Liège. 
1950, fasc -!, p 18 
l /~1.1 .. p. 15 

DES RACll\'ES A L'ARBRE 
Larbre que nous a\·ons cho1s1 pour illusrrer noire 
croissance est Je frêne Y!!Sdras1ll p1her du monde 
dans la cosmogonie germanique. Ccc arbre aux crois 
racmcs est source de coute vie, car 11 ~e nourrit de 
l'eau argileuse prim1t1\"e. gardien de 1ou1 savmr. car il 
csc prorégé par le géant M1m1r. «Mémoire», et maître 
de corn destin, car les Nornes vctllcm à sa base. 

LA MAÎTRISE EN TRADUCTION 
Carrefour de cultures, croisement de formations 

E 
n 1986. la Seccion de Philologie 
germanique. sous l'impulsion de Pierre 
Michel, Jacques Noël et Siegfried Theissen, 

a créé une maîtrise en traducuon en anglais et en 
néerlandais. Au même moment, et ce n'esc pas un 
hasard. le Sen 1ce de philologie anglaise moderne 
s1gna1t un important contrat de recherche en 
traduction automanque a' cc les Communaucés 
Européennes. Un an plu:> tard a\ec l'arri\·ée 
d'Eckart Pascor, une maîmse en allemand voyan le 
JOUr; sa grande origmahté esr d'avoir deux langues 
cibles: l'allemand cr le français. 

Cette maîtrise a été lancée avec beaucoup 
d'enthousiasme mais des moyens limités. Ce n'est 
qu'au fil des mois et des années qu'om écé acquis 
un parc d'ordinateurs, des logiciels de traitement 
de rexce et de traduction des dictionnaires de plus 
en plus complets et spécialisés. des ounages de 
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rraductologie. Que les premières promotions 
soiem ici remerciées d'avoir contribué, dans la 
bonne humeur. à mettre sur ses rails cette 
formanon complémentaire 

Traduire, über-set::en. tran:>-1,uc · passer cr 
faire passer sur !"autre berge lmgu1srique ... 

Comprendre. au passage. ce qui change, les 
différences entre les mécanismes mis en œune par 
différentes langues - cette curiosité n'csc-elle pas à la 
base de toute imerrogatton philologique? Par 
ailleurs. la craduclion d'un texte. parfois méconnue, 
smon vilipendée. n'en est-elle pas la 1rois1ème 
dimension, celle qui permet. parfois. d'en 
appréhender le relicP 

51 la maîmse est une des innovations à l'actif de 
nocre Déparcemem la traducnon, elle. n esc 
nullement une noU\·eauté. 



La maîtrise en 1raducaon. enseignement de 
troisième 9cle. a comme ambition première 
d'éduquer le don de traduire. c'est-à-dire de 
former aux différentes techniques que le 
traducteur est appelé à mettre en œuvre. Il ne peut 
s'agir d'une simple formation professionnelle: 
l'enseignement est univers1ta1re et donc dégagé de 
couce finalité restricuve. li est néanmoins bon que 
nos «apprentis-maîtres» découvrent certaines 
réalités du monde professionnel de la traduction, 
depuis le statut privilégié des traducteurs­
fonctionnaires à la Commission des Cornmunaucés 
Européennes jusqu'aux difficultés de subsistance 
du traducteur indépendant, dont les services sont 
rarement reconnus et encore plus rarement payés 
à leur JUsœ valeur, en passant par l'embauche de 
traducteurs salariés, tant dans le privé que dans les 
insmutions publiques. Si la maîtrise en traduction 
vise, évidemment, une excellence de niveau 
universitaire, elle s'efforce, en plus, de faire 
prendre conscience des conditions économiques 
di\'erses qui anendent le traducteur. Dans cerce 
perspective. des exposés de traducteurs 
professionnels et de représentants d'organisations 
comme la Chambre belge des traducteurs. 
mrerprèces et philologues constiruem une aide 
précieuse 

Des traducuons réaltsées pour d'autres services 
universuaires et les milieux extérieurs sont aussi 
l'occasion de se frouer aux problèmes qui se 
présentent dans des situations réelles. Cette 
ouverrure aux réalités du monde contemporain 
(scientifique, juridique, médical, économique, etc.) 
vient s'ajouter à l'aspect spécifiquement 
linguistique de la formation. 

La maîtrise en traduction ne s'adresse pas 
seulement aux détenteurs d'un diplôme de licencié 
en langues germaniques, pour lesquels elle 
représente une formation complémentaire bien 
utile Elle s'adresse aussi aux diplômés issus 
d'autres filières d'érudes. Quiconque a obtenu une 
licence uni\'ers1ta1re ou assimilée et donc la 
connaissance passive de la langue choisie est 
suffisance pour comprendre un texte d'intérêt 
général peur s'mscnre à la maitrise. En pratique, 
nous comptons parmi nos étudiants des diplômés 
qui ont une formauon d'ingénieur, de 
ps)'chologue, de criminologue, ainsi que des 
diplômés d'écoles de traducteurs. A cene variété 
de formations s'ajoute une grande variété d'âges et 

d'occupations, depuis le germaniste ou romaniste 
qui son de licence et s'inscrit dans la foulée à ce 
troisième cycle. jusqu'à l'ingénieur à la rerraue, en 
passant par la psychologue mère de famille. 

Variété également dans les motivations de ceux 
qui s·mscrivent. Certains envisagent sans douce un 
débouché professionnel supplémemaire, mais 
beaucoup songent avant tour à une réacnvation de 
leurs connaissances en langues. 

Motivation supplémentaire: l'occasion de 
s'initier à la traduction automatique et à la 
traduction assistée par ordinateur sous la houleue 
de membres de l'équipe belge francophone du 
projet EUROTRA (projet européen de recherche sur 
la craduccion automatique), donc d'enseignants 
rompus aux arcanes de la linguistique 
compucarionnelle et disposant, atout non 
négligeable, de dictionnaires sur support 
magnétique et de logiciels de pointe, souvent 
élaborés par l'équipe. pour le traitement de 
l'mformanon disponible. 

A la maimse. l'ense1gnemem est mrens1f et 
repose sur la pranque six heures d'exercices de 
rraducuon par semaine. auxquelles il faut ajouter 
les cours à option (dont la traduction littéraire). les 
cours du «tronc commun» (cours de français et 
initiarion à la traduction par ordinateur) et le 
cours d'Jnsmuuons, où l'étudiant approfondie sa 
connaissance des multiples aspects de la culrure 
des pays où se parle la langue étrangère étudiée. 

C'est dans ces exercices de traduction que prend 
tout son sens la formation philologique, qui ne se 
conçoit pas sans une attention extrême accordée 
au sens exact des mots et des cournures, à leur 
valeur dans un contexte donné, à Jeurs possibilités 
combinamires. 

li n'y a pas plus une technique de traduction 
qu'il n'y aurait un type de texte à traduire. Le 
traducteur ne peut jamais se contenter d'une 
simple transposiuon. Non seulement les codes 
linguisuques et les usages en matière d'écriture et 
de présentauon diffèrent d'une langue à l'autre, 
mais le texte de dépare demande parfois à être 
remanié. 

Cerces, en traduction lméra1re. tour remaniement 
de l'original est exclu. mais ceci rend la tâche du 
traducteur plus périlleuse encore: comment un 
texte où cout est s1gniflam, du rythme de la phrase 
aux échos phonétiques, pourra-t-il se retrouver 
dans une autre langue, alors que même les réseaux 

19 



sémantiques les plus simples ne se superposent 
pas? Ici aussi d ailleurs. différents genres. 
différents modes d'écncure appellent des stratégies 
muluples. 

Certains textes nous para1ssenr rransparents; 
d'autres. par contre. résistent et se dérobent . 

iusqu ou le traducteur peut-il respecter leurs 
transgressions et leurs paradoxes sans se faire 
accuser d'ignorance de sa langue marernelle? 
El quelle voie, quelle voix, suivra le traducteur 
de poésie? La poésie est-elle intraduisible? Pierre 
Leyris tradu1sanc l lopkins démontre qu'il n'en 
est rien l..a traduction li ttéraire csr un jeu 
grauriant ll devient moins drôle quand on se 
cherche un éditeur. quand on quitte les sous-bois 
protecteurs du texte pour s'avancer dans les savanes 
de l'argent. 

li est des documencs. Juridiques ou légaux. qui 
demandent une précision extrême. Mais. souvent, 
les textes de dcpart ressemblent à des puzzles aux 
pièces éparpillees, dont 11 faut retrou\'er la logique 
et parfois meme la syntaxe. Adaptanon et réécri­
ture font donc parue intégrante du métier de 
traducteur Dans la plupart des cas. le dialogue 
avec le commandnaire et. s1 possible, avec l'aureur 
du cexte à traduire sera le moyen le plus sûr 
d'évaer les impairs, sans parler des non-sens ou 
contre-sens. d'autant plus insidieux que le texte 
esL peu compréhensible au traducteur. 

La traduction est une discipline multi forme. Pour 
l'enseignant comme pour l'étudianr. elle participe 
d'une découvene constante. En fin de compte. c'est 
soi-même que l'on découvre à rravers l'autre ec 
c'est, après le passage par une langue étrangère, sa 
propre langue que l'on apprend 

C.P. - j.D. 

, 
MILLE ET UN OUTILS PRECIEUX 

Un des instruments de travail essentiels du 
gennaniste est sans doute le livre. Outil 
traditionnellement le plus précieux ... mais 
souvent aussi le moins privilégié! A lire les 
notes d'Irène Simon sur les soixante premières 
années de la Philologie germanique à Liège', 
notre Section sen1ble avoir connu pendant 
longtemps 1me véritable guerre des 
bibliothèques. 

E 
n dehor.s du fonds de livres transféré de la 
bibliothèque de l'Ecole normale des 
Humannés à l'Umversité lors de la 

réorgamsauon de la Faculté, ceUe-ci ne disposait en 
1905 que de 10 000 frs, accordés par le 
gouvernement pour mures ses bibliothèques; cette 
somme étau d'ailleurs disrnbuée crès 
méquaablement entre les secaons, l'Hiscoire ec la 
Classique en recevant une grosse pan. li fallut 
attendre 1950 pour voir la Section disposer de 
30.000 frs. «à répanir entre les sciences littéraires 
et philologiques des crois langues. sans compter la 
méthodologie)). 
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Guerre de gros sous, mais aussi guerre de locaux! 
Mal outillée, la Germanique était aussi mal logée. 
tant les personnes que les livres: dispersion, 
exiguïté. voire msalubnté des locaux, occupation 
des mêmes heux par des secnons différentes, des 
mêmes «bureaux» par émdiancs et professeurs. 
Bref, c'est une situation très di!Ticile et défavorable 
que vivent les germanistes, apparemment 
longtemps les parems pauvres de la Faculté: les 
premières doléances de nos aînés à ce sujet 
remontent a 18961 Qu'en est-il un siècle plus tard? 
La vie quotidienne de la Secrion et plus 
particulièrement de sa bibhocheque a-t-elle été 
amehorée? Cesc scion 

Sur le plan financier d'abord Une augmentation 
un peu plus sensible des crédns apparaît. .. en 
1960. de 30 000 frs en 1950. on passe à 210.000 
en l 960 et a 896.000 en 1970 Ce n'est certes pas 
un hasard si cet accroissement coïncide avec 
l'époque où joseph Warland assuma la charge de 
doyen de la Faculté de Philosophie et Lemes 
(1957-1964). Après une récession en 1980 
(751.357). nous en sommes aujourd'hui à 983.000 
frs2

. Pour mesquines que soient ces sommes 



quand on les compare a celles qu'exigent les 
laboracoires pour s'équiper en matériel, il fauc bien 
dire qu'elles ont tout de même permis à la 
bibliothèque <le la Secnon de compter aujourd'hui 
plus de 90 000 volumes ec de traicer 132 périodiques. 

Sur le plan de la gesàon ensuite. Une aurre 
grande nouveauté des années soixante a écé sans 
comesce la créanon d'un poste d'assisram-biblio­
thécairc. confié en 1958 à Jean-~lichel Warland. 
chargé ams1 de ccmraltser l'administration des 
bibliothèques des différems 

Lhèque. li n'y a pas s1 longlemps. les ouvrages 
écaienc réparris clans trots bânmcnts en cinq points 
différents la place Cockerill (ler. Se et 6e étages), 
le Sémmairc de Laterature allemande (le mieux 
regroupé de tous) et la résidence André Dumont 
On a pu croire un temps que le déménagemem au 
~n Tilman allait permettre une cenrralisaàon, mais 
l'espoir s'esl aujourd'hui envolé. Reste donc que les 
collecnons sont en fait plus «éclatées» 
qu'elles ne l'étaient en 1960. rangées un peu 

sen ices qui jusque-là 
érn1cnc tenues en ordre 
dispersé par les professeurs 
ou les assistants eux-mêmes. 
Dcsormais, les bibliothèques 
de service étatem groupées 
en une « B1bhothèquc de 
Phtlolog1c germanique» 
Robcrc Germay prenait. en 
l 963, la succession dejean­
Michcl \\'arland et il est 
aujourcl'hu1 1 le conser­
\'atcur de cc qui à la deman­
de du Comeil sc1emiftque 
des B1bhothequc'-'. est de\'e­
nu. en 1982, l'Unité de 
Documentation de la 
Philologie germanique: la 
bibliothèque de la Secnon 
s'mscman a111s1 dan::; une 
grande restructuration des 
bibliothèques de l'Urnver­
sicé. l 'U D groupe aujour­
d'hui les hibliothèques de 
tous les Services. qui gardent 
bien sûr leur auconomie en 
matière <le politique 
d'acquisition. dans les 
limites des credits qui leur 

VIDÉO ET ORDINATEURS 

L es livres restent. bien entendu, le matériau 
de base sur lequel s'appuient les études de 

philologie germanique: d1cuonnairc5 c1 
ouvrages sc1enàftques relatifs a tou:. les 
domaines d'érudes. œuvrcs lméra1rc~ et leur 
liuérarure cnàque. Mais la Germanique s'est 
équipée, depuis une dizaine d'années. <l'autrcs 
nlO)'ens miles à l'enseignement Cl à la 
recherche 

La "idéo est sou,·ent emplo)'ée dan:. les 
exercices de com·ersation ou pour anJl)'scr de:. 
adaptanons cmemacograph1ques d'œuvres 
lméraires. L'utilisauon de:. ordinateurs a pris 
une extension considérable, surtout aux 
sen ices d'anglal!> et à la 11aîtrise en traducuon 
Grâce a des contrats passes a\·ec les milieu:-. 
extérieurs à l'Université. grâce à l'appm du 
Conseil de la recherche de l'Ulg ou, tout 
simplement, grâce à leurs propres ressources. 
les services se sont doté:. d'équipements 
puissants qui conmbuem à Ou\'m <le nouvelles 
voies de recherche (linguisnque compmation­
nelle. rraduction automatique ou assistée par 
ordinateur, par exemple); ces moyens 
permettent également aux étudiants de licence 
d'élaborer certains mémoires en faisant appel à 
l'informatique et de se familiariser avec les 
traicements de textes les plus perfcc1ionné:>. 

PM 

partout où il y a de la place, 
y compris dans les salles de 
cours. Ceci ne simplifie pas le 
problème du prêt D'autant 
plus que le nombre d'éru­
<liants cr la narure de leurs 
éruclcs provoquent un mou­
vement incessant des ouvra­
ges. En ourre. l'accroissement 
constam des acquismons po­
sera un séneu,x problème de 
place dans un avenir plus ou 
moms rapproché - quoique 
l'accroissement parallèle du 
pnx des ll\'Tes soit ici une 
sorte de frein narureL Qui 
\1\Ta. verra. Mais à quelque 
chose malheur est bon: l'écla­
ccment géographique de la 
Sccuon en 1972 a permis 
<l'.iugmemer le nombre de 
salles de travail, dom la super­
ficie rétrécit roucefois un peu 
plus chaque année à mesure 
qu'augmentent les besoins en 
bureaux. 

Pour cerminer ce trop bref 
htstonque. restons donc réa· 
listes et optimistes à la fois: 
grâce à la bonne volonté géné-

sont impanis Quant à 
l'enregbcrcmem et au prêt des livres, ils som 
assurés en majeure parne par les rrois secrétaires 
du Dépanemcm (allemand. anglais. néerlandais) Le 
prochain pas dans ceue voie nou,·elle de 
rauonaltsation sera l'informansanon des U.D Mais 
quand? On en parle .. 

rale. tant du personnel ensei­
gnam et adminiscrauf que des érudiants. on peut dire 
que IUD de l'acruel Département de Langues et 
Liuérarures germamques se porte plutôt mieux 
qu'hier et beaucoup moins bien que demain. 

Enfin sur le plan des locaux, on ne peut pas dire 
que les déménagements successif:. qu'a connus la 
Germanique (l 936. 1948. l 958. L 972) om 
'crnablemem arrangé les affaires de la biblio-

RG 

i 1 :icmon "P eu., pp 3'>-6 
• ~ qlr b duffro a:..'s ~im 1~2 oompmmu ~ r aulil de 
m1l<l!lM11ml <>: h ~. dqxu:. 1982. k.n:noonenm a U.D soot dsonas. 
1 D'lxwbre l 9o5 ,1 dt'lcmbre 1966 Georges Richelle murn11 l 1ménm de 
Roœr1 Germay. appde ~u' b drapcJux 
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,, 
DES ETUDIANTS VOYAGEURS 

E 
uropéens avant la lettre, les germanistes ont 
toujours voyagé; beaucoup d'entre eux 
passaient leurs vacances en Allemagne. en 

Angleterre et en Hollande. Mais la rigidité du 
système univers1ta1re belge ne leur permettait pas 
de faire une parue de leurs érudes dans une 
université étrangère, comme c'était le cas pour 
leurs homologues des pays v01sins. 

Cetre possibihté leur est maintenant offerce, 
occasion irremplaçable de découvrir d'autres 
systèmes universitaires et de vivre en prise directe 
sur les réalités des pays dont ils étudient la langue 
et la culcure. 

Tout récemment, la CEE a lancé les programmes 
ERASMUS et Ll\1GUA, qui sont d'une importance 
capitale pour les étudiants et lOUt particulièrement 
pour ceux qui étudient les langues étrangères Ces 
deux programmes européens ont pour but 
d'encourager non seulement les échanges de 
professeurs et l'harmonisation des programmes 
universitaires, mais sunout de donner la 
possibilité aux étudiants qui le souhaitent 
d'effectuer des séjours d'études prolongés dans 
une université étrangère - séjours qui sont 
sanctionnés dans l'universicé hôce par un travail 

ou un examen dont le résultat est pleinement 
reconnu par l'université d'origine. 

Le Dépanement de Langues et Littératures 
germaniques s'est résolument engagé dans cette 
voie· 11 a signé des accords d'échange a\•ec les 
Universités de Bamberg. d'Aix-la-Chapelle ec de 
Bnsrol li a reçu des étudiants de Palerme et a 
conclu avec J'Universne d'Amsterdam un accord 
concernant l'échange de professeurs et d'étudiants. 

Notre Département participe également aux 
travaux du Groupe Santander, réseau d'universités 
européennes créé en 1988, et aux négociations qui 
sont menées dans le contexte Eurégio avec les 
Universués d'Aix-la-Chapelle et de Maestricht. 

t\os étudiants ont toujours été conscients de la 
nécessité de voyager. curieux de rencontrer 
«l'autre», de découvrir et d'apprendre à vivre la 
différence Les initiatives pnses par la CEE leur 
donnent maintenant la possibilité de mieux 
réaliser leur projet. De plus, en participant 
financièrement aux échanges, elle mec à la portée 
d'un plus grand nombre les inappréciables 
enrichissements scientifiques, culturels et humains 
du «\'Oyage». 

PM-M. -A.M 

LE THÉÂTRE DES GERMANISTES ,, 

LIEGEOIS 
VIRUS 

li doit y avoir. en Ph1losoph1e et Lettres en 
général et en Ph1lolog1e germanique en pamcuher, 
un virus du théâtre. Pendant les années trente 
déjà 1, alors que les philologues classiques 
montaiem des pièces grecques ... en grec, les 
germanistes, eux, «faisaient» de l'allemand 
(Hebbel, Wiechert), du flamand (Fabricius, van 
Suchtelen) et de l'anglais (Barrie). Cerces, en 1941 , 
jean Hubaux allait msmutionnaliser le théâtre des 
«classiques» en un rrès officiel Cercle 
mterfaculcaire de Théâtre universicaire. mais cela 
n'empêcha jamais les germanistes de continuer à 
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meure en scène ép1Sodiquemem les linerarures 
dramatiques qui faisaient l'objet de leurs chères études. 

Amsi que je l'ai dit en note, ma connaissance 
de cette époque est tout à fau rragmentaire, mais je 
peux auescer, par exemple, que le bleu de candi 
que j'étais en 1958-59 a été sollicité par Fernand 
Corin (digne successeur de son père) er Marcel 
Lemaire pour l'un ou l'autre spectacle en anglais et 
que le «Vieux poil» de licence que je rus Un peu 
plus tard a joué, avec ses camarades. du Hans 
Sachs à l'occasion du soixanuème anniversaire de 
joseph Warland. 

On vous le dit: un virus 1 Et d'ailleurs. en 1962. 
quelques étudiants de première licence. dom 



j'eca1::., ,·1rnmes ::-ans douce d aLansme «viral» 
eurcm à leur cour enrie - LL'5T ! - de leYer le nez 
de leurs bouquins Cl. J01gnam l'utile a !"agréable. 
de faire de l'allemand sur sccne. Ec un groupe de 
plus de vmgt personnes <;e menait à la tâche. Leur 
choix se pona sur \\'oyzcck de Büchner: oh. sainte 
et fougueuse na1,·elé du débmant sans complexe. 
Armand t\1velle. heureusemenc accouru à notre 
secours, aida à faire de l'a\'cnture un réel succès. 
Le hasard fit alors que je denns assistanc en 
Germanique ec le fameux virus devint une 
malachc 

MALADIE 

En vo1c1 les ctapes. je serai bref, cout en essayant 
de relever les quelques événcmencs qui one mar­
qué, '01re provoqué l'évolunon. 
- 1962: Wov~cck (G Büchner). 
- 1965 : Knmcn S1t die Mildislrc~~e? {K. \Vicdinger ). 
Ici, un pomc LOmmun : le théâcre de pacronage de 
bon aloi. Tome la famille germaniste est là au 
grand complet pour applaudir les chers bambms 
au Fovcr imcrnanonal des Etudiants. die ., Le 
Vercb~1s» . 
- 1968: Bit'dmmmn und die Bra11ds1ifter (~1. Frisch) 
le Tl.G (Theacer der Lümcher Germamscen) quine 
la salle de patronage pour un "vrai» Lhéâtre. «Le 
Trocadero». Première appannon de 
germanophones dans la distribution. 
- 1971 : Romulus der Grosse (F Dûrrenmacc): 
première «grande» tournée: Eupen! C'est aussi la 
première fois qu'une continuité s'installe dans 
l'équipe (die Brüder Grosch ... ) et que des 
«extérieurs» s'intègrent aux germanistes. tant 
comme acteurs que comme œchniciens. 
- 1973: Moclmipott (P Weiss): première 
représentation au Foyer culturel du Sarr Tilman 
(encore à l'état de chantier). première construc­
tion intégrale du décor; première affiche 
«professionnelle,. grâce aux premiers subsides de 
la Communauté germanophone, première grande 
déccmrahsauon en Belgique et en Allemagne, 
première c.:ollaborauon awc les télévision et radio 
scolaires nationales dans le cadre des émissions 
d'apprcnussagc de l'allemand Sur le plan de 
l'é,·oluuon de la pranque théâtrale aussi. 
.\fochinpolt marque\ raimem le grand tournant: 
choix d'un tcxcc «dé1onnant» («peu liuéraire»). 
pnmamé du \'isucl. éclairage adaplé aux 

décemrahsauons .. Ceue fois. le Théâtre des 
germanistes csr de,·enu une «troupe ... 

1 ~71 · • R11rnul11' tl11 Cm,,c: • (f Durrenman). le thcârrc 
de • patronage de bon ,t101 • 

La sunc scrail Lrop longue à raconter par le 
menu Disons seulement qu'avec H1mmelwârts 
(Ôdôn von Horvàth) en 1974-76. puis Herkules 
und dei Stall clcs Augias (F. Durrenmalt) en 
1977-78, Schcrz. Satire, Ironie und ti4ere Bedeutung 
(C.D Grabbe) en 1978-80, t.Iugnog-Kinder (Grips­
Theatcr) en 1980-81 cr enfin Die Versichenmg 
(P Weiss) en 1981-82, le nombre de représen­
tations grandissan et la troupe «tournait» de plus 
en plus, tam en Belgique (de Mol à Verviers, de 
Mons à Leuven) qu'a l'étranger (Allemagne, 
Amriche, France. lrnlie, Pologne). 

Puis vine le vmguème anniversaire, et ce fut. .. le 
\Voy~ech nouveau (1983-85) La boucle étan 
bottelée. mais en forme de tremplin vers un nou­
\'eau dépare (hardie la méraphore !). 

CONTAGION 

L'h1scoire du Theâtre des germanistes liégeois ne 
s'arrête pas là depuis l 980, des producnons en 
langue anglaise om ,.u le 3our (As You L1ke ll, Act 1. 
Shakespeare 1980; Applicants. d'après Pincer. 
1984-85: Passion. Edward Bond, 1989- ). De plus. 
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Quelques gene1.awn~ plus 1ard ( 1989 ) la «Pass11m• 
(I· Bnnd) suhshte 

t!tam associes depuis 1980, par directeur 
interposé, au Théâtre urnvcrsita1re liégeois. les 
germanistes jouem aussi des pièces du répertoire 
germanique en français: Rosencrantz et 
Gwldcnstem sont morts (T. Stoppard, 1987-90); 
Lvvely Rita (T Brasch, 1988-90); Connaissez-vous 
le1 voie IClctée? (K Wittlinger. 1989- ), candis que le 
Théâtre universitaire liégeois (TULg) s'arraque 
souvenc lui aussi. au répertoire germanique 
(l11drc111~. t\ Kop11. Le Gardien. H. Pincer; Le 
Pro1cctcur. etc ... réparé?. K. \'alemm) 

A ce point de l'é,·o\unon il de,iem difficile de 
rendre au TULg ce qui est au nG ec ,·ice ,·ersa : 
une contagion hauccmem profitable a cous. 
pu1squ 'en 1989-90, les Théâtres umversitaires 
lÜmtcd) comptent une s01xamaine de membres 
qui presemcm, en une seule saison cc de par le 
monde ... sept spectacles différems. soit cinquame­
dcux représentations 1 

On est lom du «patronage» des débuts. Présence 
«cous azimuts». à ses points de chuce désormais 

24 

trad1t1onncls. le TLG a aJOUté. cc:- dernières 
années, la Yougo~Ja,·1e, le Portugal. l'Espagne. le 
Québec. le ~taroc, cr bicncôt la Lituanie: stabilité 
du répertoire chaque picce est JOuée, en 
moyenne, plus de vingt f01s et nem la route 
pendant au moms deux saisons. polyvalence des 
comédiens Cl des 1cchmc1ens qui. selon les 
besoins. passent d'une producnon à \'autre, 
1ntcns10canon du iravail préparatoire. tant «à la 
table» (discussions dramalUrg1ques) qu'« en 
jambes» (crmnmg rcgulier d'acteurs). Et pourram. 
j'aimerais terminer cc trop bref panorama par 
quelques remarques générales qui. au-delà des 
dilférences apparcmes, soulignent les constantes 
qui sous-cendcnt norre type de démarche. 

THÉRAPIE 

Dès les origines, les différences d'avec un théâtre 
unin:rsita1rc ou amateur rradinonnel se mar­
quaient un rhéâcre d'étudiants, cerces. mais dans 
une langue 44 étrangère )1 ; un théâtre amateur. sans 
doute, mats refusant rouce facilité dans le choix du 
répertoire el confronté ~ans cesse au problème du 
rcnoU\·el\ement fom: de ses membres. La pre­
mière monvanon de cc~ pranques etan cercaine­
mcm très ,·1scérale. très spontanée bren sûr 
«faire» de la langue par opposmon (ou en 
parallèle, c'est !>clon) à l'érud1er en chambre er 
ainsi tester par la parole la langue apprise dans les 
lh rcs. Mais aussi . goûr pour le travail de groupe 
(sou,·ent plus de \'mgt personnes. de mures 
opuons lingubliqucs). travail ... puis guindaille. Je 
fameux narcissisme de l'acteur, même débutant. 
etc. Un mot allemand pou1 résumer tout ceci : 
LU<:.11 

Et plus de \'ingt-cinq ans apres, c'est encore 
cette LU'>! qui gonnc nos \'Oiles, même si le bateau 
ressemble parfois rrès fort à une galère Cesr sans 
doute que cc « pla1str» esr bien moins (utile qu'il 
n'y paraît : n'est-il pas simplement le plaisir 
d'apprendre? 

apprendre 1111e langue 

L'apport de la lccrurc cc de la compréhension du 
texte en soi , mais aussi de sa mémonsarion ec de 
sa récitation. l'ennchtsscment par Je contact et la 
confrontanon a\'CC des nat1W: spee11m·s au sein du 
groupe lui-même ou au cours des nombreuses 
cournées à l'étranger 



apprendre une littérature 

Tradilionnellement, le drame - et par \'Oie de 
conséquence, le théâtre - a eté rangé dans la 
catégorie lmérarure (et ceci onente sou\'enc le 
choix du répertoire) On sau qu aujourd'hui les 
gens de théâtre ont accemué. renforcé la parc du 
''spectaculaire». ~lais le cexce dramatique n'en 
reste pas moins une des composantes essentielles 
du spectacle, que l'on doit aborder aussi «à la 
lable» merd à nos collègues qui nous apportent 
leur collaborauon 1:anal)1Se lméraire d'un lexre 
dramatique Cl son analyse en vue de sa représen­
tation ne s'excluent pas: elles se complètent C'est 
pourquoi le Théâtre des germanistes a toujours 
choisi, cho1sn Cl cho1s1ra toujours des pièces d'une 
\alcur hutraire ind1scucablc (de Grabbe à Weiss, 
de Buchner à Brasch, de Shakespeare à Pincer et 
'lcoppard) pour en faire de:. :.peetacles d'une 
md1scucable qualité théâtrale 

apprendre à être 

Qui niera l'importance de la d1cnon de la pose de 
la \'Oix du maintien du corp:>. du rapport au pubhL 
dans ce méuer finalement éminemment théâcral 
qu est 1 enseignement Er combien de futurs 
professeur., ne sont-ils pas ,·enus faire leurs armes 
sur les planches du TLG - u::nains sciemment. 
pour s'aflmner par lallromcmem awc soi-même et 
a\'ec les autres cemuns sans trop sa\'Oir pourquoi 
mais se transformant pou na nt «à \'Ue d'œil »? 
Enfin, qt11 mesurera l'ennchi5semem que 
rerrésente sur le plan rersonnel le travail en équipe' 

1 Et ,an, doute aupara1·an1 En rcroupam b 1nformanoru; que ie dot> a la 
t'ùunOl~lC de C.. et \I :xhm11-Ga1-agc et rcllls que Ion peut crouwr daru. 
lamdc de 1 ~1mon ·~lxantc annh'> de ph1lob,e ~rmamque à 
11..nt\CrSllt de Ufj!C• IOICI la h~tc qut J :u pu eubl:r 

l<l33-34 Th< T11d1t·!'1und L.ooli O \l Barnd 
Ridas to tht xa \ ') nge) 
Augtotul D«i Ht1 811 lSha11 

1934-35 \fana \lagda!..~1a (Hebbel) 
°'1; :>pitl 1<1m dcurxhcn &11<lmam11\\'1echcni 

l436-3i Dtillt H~11s (fabn,ius) 
1937·.lll Thu\ilrr1m1bk Cn~h1,1n U \! B.lmd 
1•J.lll 3'l 01.: l<mn111111111,k (l \\'cNllJntdl 

apprendre à s'organiser 

Tout cet acqu1~. 11 faut trouver le courage de le 
« 'hffuscr,. hors du cercle de famille: affronter le 
public scolaire, se confronter à des confrères de 
ni\'eau incernauonal et dès lors, orgamser le temps 
de 1 étude et le cemp:. des rournées. . 

\'!RUS. \IAL\Dlf CO'\Tt\CilO'\ THER\PIE. 
mC:·mc comhat 1 

HERKULES 

1 %) Hd ,lüglw in htr \\ '<.111 n t:\tl'O 1 J11 uchtdcn) 
\'tw hcl d111t'1 (JA <.1mo1b-~kü) 

1941 • Le.; etudtants 1 1 ~ propo,aient dqoucr The F1a.h1ng Stream 
(Mor~nl 11131, la rcprt'>cnuuon fut tmcrdne par ks Allemands. 
e1 1ouie amrnc thè\trale fw ~u,pcndue JU:<ju'a la Llbêrd!JOn • 0 

tmon1 
l<l-lô OIC lul!isll(hc F1au (Hermann &Ier\ 
1947-48 Tht :\dmir~bk Cn~h1on U \l B.lrncl 
: 941l lphrgtmc 

Je linlC un .1ppd J l<lU' lCU\ 4u1 (><lllrr Jtcm lllmpleter lC p.tlmarc des 
on~m6 a JQtJ21 

25 



PORTRAIT DE GROUPE AVEC CENTENAIRE 

0 

A 

LA MEME 
(gros plans) 
Enseignement et recherche 

L'ALLEMMTI 29 

L'ANGLAIS 33 

LE NEERL\i'mAIS 39 

LE SCA. DINA VE 41 

LA GRAMMAIRE COt-.IPAREE 41 

LA ~1ETHODOLOGlE 42 

27 



L'ALLEMAND 

A 
la réorgamsanon de la Faculté de 
Philosophte et Lettres en 1890. c'est-à-dire 
à la créauon de notre Secaon, l'enseigne­

menr de l'allemand fut confié à Jean Wagner. que 
la maladie et la mort allaient empêcher de faire la 
brillante carrière à laquelle il semblait destiné Dès 
1896 sa charge était reprise par Henri Bischoff. 
dont l'hiscoire gardera l'image d'un grand savant, 
d'un 1<ddcnscur mfangable des droits des Belges 
germanophones et de la langue allemande en 
Belgique comme troisième langue nacionale» 1• 

Soucieux de répandre dans le grand public le goût 
de la littérature et de la culture allemandes, 
l 1 Bischoff fut le fondateur du lücticher 
~chillcrvcrcm, sorte de prefiguration de ce que 
devait être plus tard le Cercle d'Etudes allemandes 
Adolphe Léon Conn succède à H Bischoff en 
1920 lorsque celu1-c1 esc admis à l'éméricat, à ce 
momcm, 11 est encore seul pour assumer la totalicé 
de l'enseignement de l'allemand dans les quarre 
années Ce n'est qu en 1930 qu·un posce d"assis­
ram est attribué a la chaire d'allemand. posce qui 
f uc occupé successt\'ement par Henri Collerce. 
Louise Simon Suzanne Debèf\'e. André Jadot. 
Pierre Halleux ec Armand "\t\'eUe. Peu avant la 
guerre coucclots, la câche de A.L. Corin s'écau vue 
allégée par la nominauon à ses côcés de joseph 
Warland qui f uc chargé des Exercices 
ph1lolog1ques sur l'allemand, de la Grammaire 
h1sconque de l'allemand et du cours facultatif de 
Langue allemande destiné aux non-germanistes 
Même si ses câches d'enseignement et de 
recherche restaient lourdes. A. L Corin trouvait le 
temps d'aider efficacement ses disciples dans 
l'élaborauon de leur these doctorale. Conquirenc 
ainsi le mre de docteur en Philosophie et Lettres: 
S. Dussart-Debèfve (Tauler). A jadot (Thomas 
\lann), S Debruge (Hesse). A. Nivelle (Griese). 
P. Halleux (îauler) et R Alexis (Tauler). Dans la 
foulée. A '\I\ die défendau alors devant la Faculté 
sa thèse d agrégation de l'cnseignemem supérieur 
(Les théo1il·s cs1hr1iques en Allemagne, dtë Baum­
garten à Kant, Paris, 1955). 

R.L 

1 1 :->unon. ''I' <il p li 

PHILOLOGlE ALLEMANDE 
MODERNE 

Au sortir de la guerre. Adolphe Léon Conn et 
Joseph Warland se partageaient les cours de 
langue allemande. En 1955. t\.L Conn fut admis à 
l\~mémac cr J \Varland rcpnc les cours d'Exemces 
philolog1qucs en licence. auxquels il allait donner 
une empreinte plus smccement lmguistique li eut 
comme assistant Hans Vandenrath. à qui succéda 
jules Aldenhoff en l 96 l. Cc dernier collabora. 
avec Jean-Michel Warland, assistant-bibliothécaire 
de la Section, aux recherches grammaticales qui se 
développèrent sous l'égide de J. Warland D'autre 
part, Nesror Schumacher. professeur à l'lnscitut 
Mane Haps à Bruxelles, élabora sa thèse doctorale 
sur le vocabulaire allemand de l'imégranon 
européenne, et J Aldenhoff devenall docteur avec 
une recherche sur les doublets verbaux allemands. 
analysés dans une double perspective synchro­
nique cr diachronique. 

Bientôt le '-emce allait a\'Otr deux. puis trots 
assistants L.,n de ces postes fut confié à Rose­
Mane François ec ensulle à joseph Lejeune 

Après la mon mopmée de J \Varland en 1971 
les cours de philologie allemande moderne. qui. 
depuis la réforme des programmes de 1968, 
avaient changé d'mmulé. furent assurés en 
suppléance par J Aldenhoff. Grammaire ec 
styltscique grammaticale en candidature. Etude 
philologique en licence; le cours à opuon de 
Langue allemande était cependant pris en charge 
par J. Lejeune. 

Les ministres successifs ayant tardé à publier la 
vacance des cours, ce n'est qu'en 1976 que 
J Alclenhoff devint titulaire des enseignements de 
philolog1c allemande moderne. li eut comme 
assistantes Claudine Bailly, Myriam Gatz et Sylvia 
Deroose, son collaborateur actuel Michel Kefer, 
est premier assistant depuis 1990 Pour les 
exercices de conversation, le Service recoure à la 
collaboracion d'élhes-momteurs: des écudiams 
germanophones de licence qui guident les plus 
jeunes 

Les lecteurs que le <.en·icc a toujours partagés 
a\'eC celui de lméracure moderne, furent succes­
sivement Lud\\ 1g \ ôlker ( 1963-70). Ecl<arc Pascor 
(1970-80) \\crner Esser (1980-81), Anne 
Hartmann (1982-87) ec Gert-Theo Tewtlc (1987- ). 

En 1976. le cours à option de Langue allemande 
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fuc accribué à Rt1} mond Alexis. mais lorsque celu1-
ci fuc admis à la recraite en 1987, ce cours ré1mé­
gra la cha1re de philologie allemande moderne; 
c'est à ce momenc que]. AldenhoIT repric égale­
menc le part1m <<allemand» du cours faculcauf 
d'Elémencs de phonécique des langues 
germaniques. 

Les recherches du séminaire de philologie 
allemande moderne sonc principalemenc d'ordre 
grammatical. Les nombreux matériaux que 
J Aldenhoff a rassemblés en \.Ue de la pubhcauon 
de la grammaire allemande qu'il prépare, one 
donné lieu à divers articles. De son côcé, M. Kef er 
a déjà enrichi la linguistique de publicacions sur la 
structure de la phrase allemande et sur les univer­
saux du langage li faut surcouc mentionner son 
ouvrage Satzgliedstelltmg und Satzstmhtur 11n 
Deutscl1en (1989), basé sur sa thèse de doctorac 
défendue en 1983 et couronné du Prix des Amis 
de l'Université de Liège (1990) M Kefer fail, 
depuis plusieurs années. deux cours libres. 1 un 
sur les méthodes d'inYesàgacion syncaxique. l'aucre 
sur les universaux du langage et la cypologie des 
langues. 

LITTÉRATURE ALLEMANDE 
MODERNE 

JA 

Après le départ de A.L. Conn en 1955, Armand 
Nivelle lui succède en qualité de chargé de cours. 
Sa chaire comprend cous les cours de textes ec 
d'auteurs allemands (candidature et licence) àinsi 
que l'Hist01re approfondie de la liccérarure 
allemande et le cours d'Expbcation d'auceurs 
allemands du moyen âge en licence. A cette charge 
viendra encore s'ajoucer, en 1959. le cours de 
Liccérarure comparée. Er pourcant ce n'est qu'à sa 
nomination comme professeur ordinaire (1960) 
que A. Nivelle se verra atmbuer un poste 
d'assistant. qu'il confiera à Elmar Havenich Un 
second poste, créé en 1962, sera attribué à Robert 
Leroy. Après le dépare de E Havenith (1966). son 
mandac sera repris. pour une période de quatre 
.ms, par Barbara Vôlker-Hezel à laquelle jean 
Finck succédera en 1970. Poursuivant ses 
recherches à l'Universicé de Bonn pendant l'année 
L 971-72, R. Leroy sera remplacé à cirre intérimaire 
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par Jean Gomez qui par suice de c1rconscances 
exceptionnelles, sera mamcenu au Service jusqu'en 
1974 et sera alors transféré au Service des Langues 
vivantes. Pendant une courte période, le Service de 
hctéracure allemande moderne aura donc disposé 
de crois mandats d'ass1scam. A pamr de 1964, il 
disposera en outre d'un demi-mandat de lecceur, 
l'aucre moitié allant au Service de philologie 
allemande moderne (voir sous cette rubrique). Si 
l'on peut considérer la créacion du leccorac comme 
une recombée parcicuhèremem heureuse (et fort 
atcendue) des Golden Sixties, ce ne fut pas la seule 
puisque, à cetce époque, le Service put également 
bénéficier de l'aide de deux aspirants du FNRS: 
Freddy Kiehm et Georges Richelle 

Très arcemif à la qualicé de la formation des 
érud1ams, A. Nivelle fut avec l. Simon et 
J. Warland, le fer de lance de la réforme des 
études de 1968. Cette réforme allait conduire à la 
création de plusieurs cours: Hiscoire de la lit­
térature allemande ( 1 C 2C) et Quesuons de 
liuérature allemande (opaon à la licence), cous 
trois confiés en suppléance à R. Leroy, ainsi que 
lmroduction aux problèmes et méthodes de 
l'étude de la littérature allemande (2C) er 
Civilisarion allemande (option à la licence). attri­
bués en suppléance à J Finck Le volume de la 
chaire devaic alors rester stable jusqu'en 1976 
lorsque Raymond Alexis. nommé chargé de cours, 
reprenaic le cours d'Explication d'auteurs alle­
mands du moyen âge Une seconde modificaàon 
imporcance imervenau en 1980, J. Finck ec 
R Leroy se voyant confier officiellemem la charge 
des cours qu'ils ava1em assumés jusque-là en 
suppléance. 

Neuf thèses doctorales one été élaborées sous la 
direcnon de A. 1velle 11 s'agu des cheses de 
Ch Duckerrs (Musil), J Fmck (Th. Mann), 
R. Germay (Brecht), J Gomez (Crinque lméraire 
en RDA),]. Klein (Kafka), R. Leroy (Grass). 
G. Périlleux (Rapports encre liuérarure suédoise et 
exiscenuahsme français). J Quenon (Fnsch) et 
H Vandenrath (Zuckmarer). 

La place manque 1c1 pour décrire ce qu'a été 
l'activité scientifique du Service encre 1956 et 
1987 Pendant que A Nivelle, véncable fondamen­
calisce de la Ltteraturwissenschaft. poursuivait sa 
réflexion sur des problèmes aussi vasces que 
l'essence et la foncnon de la poésie, les 
fondements philosophiques des théories et 
mouvements litréraires. l'idée créatrice et la 



s1ruuurc dt l'o:u' n: lméra1re ou les rapports des 
lméracures encre elles. ses collaboraceurs ec 
disciples s engagca1em. de leur côcé. sous l'œil 
b1cm·e1llam et a,·ec l'aide efficace du ~1aîrre. sur 
les voies que leur 1mposa1c la drnamique de leurs 
propres recherches. Les rapports encre la 
psychologie et la liuéracure, les débucs de la 
liuérature poscmoderne en Allemagne. les 
1 ondemcnts de la 111térature de la RDA furent am si, 
parmi d'aucres, des domames nouveaux qui 
cntrèrem pcm a pem dans le champ des 
préoccupations sc1enriftqucs du staff, c'esc-à-dire 
de ceux dom l'Université avaic décidé de s'assurer, 
à coun, moyen ou long cerme, la collaboration. 

il est év1dem qu'un service qui aueint une 
ampleur aussi respeccable peut développer une 
acm ité scientifique importance Sans faire 
intervenir la nouon de taille cricique. chacun 
comprendra que, dans de celles mconscances. les 
câches mdispensables mais «non produccives» 
- c'est-à-dire les tâches admmiscram·es qui n'ont 
d'ailleurs fau que s alourdir au fil des ans - som 
da' amage diluées. laissant à chacun un espace de 
hbené plus grand, espace de hbercé sans lequel 
aucune recherche sérieuse n est possible. Et qui die 
recherche séneuse die notoriété qui die nocoriécé 
dit essaimage \/ombreux sont ceux qui. parmi les 
anciens membres du Service ou parmi les anciens 
éwd1ants. om pu fane leur chemin dans d'autres 
umversnés ou dans l'enseignemem supérieur de 
type long. L. Volker est professeur à l'Umversité 
de Munster (RFA),]. Gomez esc professeur à !'!ST! 
(Bruxelles), L Pascor a été, avanc de réimégrer le 
Service. chargé de cours à ce même lSTl pendanc 
sept ans. Parmi les anciens écudiams 1 

ci cons: 
M. Pecers, professeur aux Facultés Notre-Dame de 
la Paix à Namur; G. Périlleux, professeur à !'Ecole 
d'interprètes Internationaux de Mons; J. Klein, 
Professeur à !'Ecole dlmerprèLes lmernarionaux 
de Mons, L. Tellcr, professeur à 11STI; H. David, 
chargé de cours à l'lnsmut C.ooremans (Bruxelles). 
F. Kiehm. chargé de cours aux HEC (Liège); 
A Lovenberg ec H Reuter. assistants à !'Ecole 
d'lncerprèces lnternacionaux de ~Ions; S. Deroose. 
ass1scante aux HEC (L1ege): \1ane Ma\\ hm. 
<tssistame aux Facultés ~ -D de la Paix à Namur 

\u <lépan de A \i\'eUe. la direction du Senice 
Je lmérature allemande moderne était confiée à 
R Leror. chargé de cours. qui reprenait tous les 
l'nse1gnemems à l'excepcion des cours d'explica­
tion de textes en candidature. confiés à E. Pastor. 

En outre, le Semce bénéficmn de l'aide de J Finck 
(chef de tm·aux et c.hargé de cours) et il conser­
vaic. bien entendu le dem1-posce de lecceur. 
toujours occupé par Anne Harcmann. Ccne 
collaboramce d'un m\'eau excepàonnel allaic. en 
1987 se voir confier un mandat de recherche de 
la Deutsche Forschungsgemeinschafr à la Ruhr­
Umversm1t Bochum Elle f uc remplacée par 
G -T Tewilt, docteur de l'Université de Munster. 

Dès décembre 1986, L Gerrekens défendait une 
these doctorale consacrée à Heinrich von Kleist er 
élaborée sous la direction de R. Leroy et 
Il Stroszeck (Aix-la-Chapelle); en 1987, R. Leroy 
publiait. en collaboration avec A. Harcmann, une 
anthologie de la prose allemande postérieure à 
1968. et E Pascor une monographie sur Theodor 
Storm. Ensemble. R Leroy et E. Pastor s'attelaiem 
alors à la préparation d'un important recueil 
d'articles scicnrifiques consacré à la lictérature 
allemande autour de 1890 et destiné à célébrer le 
centenaire du Département 

S'il fallait vraiment urer de ce qui précède des 
conclusions quam à la future oriencaàon 
scientifique du Sen·ice. on pourrait sans doute 
prédire que les nou,·eaux mula1res. habnuès 
depuis crés longtemps à une écro1ce collaboranon 
cane dans leurs enseignemems que dans leurs 
recherches, mettront moins l'accem que leur 
prédécesseur sur la chéorie de la lmérawre et sur 
l'eschétique. leurs intérêts nawrels les portam 
plutôt vers les textes littéraires propremem dits, 
qu'il s'agisse de prose ou de poésie. Ce qui est sûr, 
en cout cas, c'est que, comme leur prédécesseur. 
ils veilleront jalousement à ce que les études 
littéraires gardem leur position dans le curriculum 
des germanistes, convaincus qu'ils sont que 
l'apprentissage d'une langue en soi est une 
entreprise largement sténle, voire vaine. ram que 
cecte étude n'est pas motivée et, en quelque sorce. 
ponée par un appém culcurel que seul le 
commerce des grands auceurs peut susciter 

RL 

1 Seuls sont KI pr1> m compt~ ceu.\ qui ont fan soit leur mémoire de 
licence. son leur doctorat Jans le dC1ma10e de la lmerarure allemande 
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PHILOLOGIE HISTORIQUE 
ALLEMA!\DE 

Recueillant une parne de la charge de Joseph 
~lans1lm, Joseph \\'arland assura l'ense1gnemem 
diachronique de la langue allemande de 1938 à 
l 971. Jusqu'<i la réforme de 1968, cec ensei­
gnement comportait un seul cours intitulé 
Grammaire hisconque de la langue allemande 
( 11 ) ; à la reforme, ce cours fur scindé en deux : 
lntroduct1on <i l'h istoire de la langue allemande 
(2C) cc 1 volution Cl structure de la langue 
,11lemandc ( l L) Cc dernier imitulé indiquaic bien 
qu'il convcnmt désormais d'élargir la conception 
du cours en ne se limiram plus à la seule évolrnion 
phonologique et morphologique, mais qu'il fallait 
aussi rnns1dêrcr les problcmes de SC)'le, de variécés 
et de registres de langue ainsi que l'hisLOire du 
vocabulaire Parallèlement à cet enseignemenc. 
J \ \ arland se consacra mcensi\'emem à des 
tn\'Csngauons dialectologiques, auxquelles il s'étaie 
préparé dès ses études. Ses rra\ aux ponaiem 
cssenucllcment sur les dialecces germaniques de 
l'est de la Belgique, ce qui 1 amena à fonder en 
collaborauon ,1,·cc AL Corin, le Centre national 
de Recherches dialectales de l'est de la Belgique. 
Par ailleurs, un autre élève de J. \\'arland, Camille 
~chmit. obcim le mre de docteur a\·ec une 
d1ssemmon mmulée « \ olkssprache und 
\\' ortschatz im belg1schen Sauenal,,. Cet interêt 
pour les recherches dialecrologiques allait susc1cer 
la ueanon d'un cours faculcauf de Dialectologie 
luxembourgeoise que Joseph Meyers, crop tôt 
disparu. fn de 1962 à 1967 

Au déccs de J. Warland, en 1971, les deux cours 
de diachronie lurent conllés, en suppléance, à 
Joseph Lc_irunc. assistant, cl, en 1976. attribués a 
Raymond Ah1s. Celui-ci élargit le champ de cet 
cnsc1gncmcm en dépassant la période de l'ancien 
haut allemand. plus particulièrement privilégiée 
jusque-la pour s'mtéresser à l'évolmion de la 
langue allemande des origmes à nos jours Il 
s'auacha. encre autres. à mettre en é\·idence les 
rappon:s qui s'etabhssem entre les circonstances 
historiques, politiques. économiques. sociales. 
culcurelle:, et religieuses d une époque et la langue 
<le cette même époque De son côté, le cours de 
Lmcraturc allemande du moyen âge l2U, dom la 
charge a\·att clé conHée d'abord a A. :\1velle, au 
dépare de A L Corin. et ensuite, par \'Oie de 
..,uppléance. à L. \'ôlkcr cl E Pastor, fur ajoucé à la 

charge de R 1\kxb en 1980. Le souu du nouveau 
mukure fut prmopalemem d'esquisser un 
panorama de la période du moyen haut allemand 
en l'illustrant d'extrans représentatifs des grands 
aureurs du crc1:1ème siècle, en particulier 
Hartmann von Aue, pour lequel il n'a jamais caché 
sa prédilection 

Quand R Alexis est admis à la rwa1te en 1987. 
c csl F.ckan Pascor ancien lec.:tcur aux Services de 
J. \\'arland, A tvh·cllc ecj Aldenhoff. qui reprend 
la charge d'ense1gnemcnt de la d1achrome 
allemande ainsi que le cours de Littérature 
allemande du moyen âge 11 poursuit la démarche 
entamée par son predécesseur el fan porcer son 
effort plus mtcnsémcnt encore sur l'époque 
moderne (du d1x-scpcième au \'ingüème siècle). li 
intègre nornmmcm dans ses préoccupations 
l'h1sto1rc de plusieurs aspects particuliers de la 
langue, dom certains sont rout à faic propres à 
notre époque: langue~ lméraire, de la publicité. 
des sciences, des med1as, du na1ionalisme er du 
nauonal-soc1ahsme, sans pour aucant négliger les 
premiers stades de l'é,·olunon de l'allemand 

JA - R.A.- EP 



L'ANGLAIS 

S 
i le'.> études de philologie germanique, dans 
le sens où nous les entendons aujourd'hui. 
connurent un début bien modeste à 

1 Gm' ersnc de Liège, la parc fane a l'anglais à la fin 
du dix-neu\'ième siècle fut plus discrète encore. La 
strucmre en crois langues parallèles. caractéristique 
Jes études en langues germaniques en Belgique, ne 
commença a prendre corps qu'en 1904, lorsque 
les cours <le langue et de liuérature anglaises [urent 
aunbués, comme c'était déjà le cas pour l'allemand 
cr le namand, à un ' rai spécialiste. Paul Hamélius. 
La voie était ainsi tracée: les érudes anglaises dans 
nmre msmution, à l'image du rayonnement de la 
langue. de sa culture et de sa littérature dans le 
monde. allaient connaître un développement 
constant et remarquable. \ '1uor Bohet. docteur en 
Ph1losoph1e et Lemes de l'Université de Liège. 
anghciste de formanon et spwalisre de la 
phoneuque cc du théâtre anglais, succeda à 
P Haméhus en 1922 et occupa la chaire d'anglais 
JUsqu en 1948. Esprit mdependam. culnvé, 
humaniste il influença la pensée et forma le sens 
critique de nombreuses générations de licenciés. 
En 1938, un poste d'assistant fm auaché à la 
chaire d anglais li fut occupé successivement par 
Irène Simon, Alberc Baiw1r et Georgette :--.:ihoul­
Falleur 

Trois des plus brillants élèves de V. Bohet. 
A Ba1w1r, 1 Simon et A Gérard, atteignirenc le 
sommet de la carrière académique après avoir 
préparé, sous sa direction, une dissertation 
doccoralc suivie d'une thèse d'agrégation de 
l'enseignement supérieur. A Baiwir devine 
professeur de ltttérature anglaise à l'Université 
libre de Bruxelles, 1 Simon allait reprendre la 
succession du Maître, et A Gérard occupa la 
chaire de lmératurc comparée à l'Université de 
Liège après a\'Olr enseigné à l'Université 
d'Elisabechville (Lubumbashi) 

En 1950 deux professeurs se partageaient la 
direction des études de langue et de littérature 
anglaises Simonne d'Ardenne était chargée de 
cous les cours relanfs au moyen âge et du cours de 
langue anglaise de première candidature candis 
que 1 Simon qui aYait succedé à \'. Bohet en 
l 949 assurait les enseignements de langue 
anglaise et de littérature anglaise modernes. A la 
fawur de la réforme de 1968, S. d'Ardenne céda le 

cours de langue de première candidamre à 
1 Simon, qui bien qu'épaulée par un pu!S deux 
ass1stancs. se voyait ams1 confrontée à une tâche 
très Jourde celle d'assurer l'enseignement de la 
langue et de la lmérature modernes dans les quarre 
années d'études à un nombre d'étudiants qui ne 
cessait de croître Cenes les étudiants ne 
cho1sissa1enc plus que deux langues en 
candidature mais ceux qui optaient pour l'anglais 
étaient de loin les plus nombreux. Ce n'est qu'en 
1975 que 1 Simon put se décharger des cours 
relatifs à la langue et qu'une chaire de philologie 
anglaise moderne fut créée. 

PHILOLOGIE ANGLATSE 
MODERNE 

P.M.-F. - P.M. 

Jacque'.> Nocl fut nommé mula1re de la chaire de 
philologie anglaise moderne en 1975 La première 
personne à l'assister fut Chnsnne Pagnoulle, qui 
restall toutefois attachée au Service de littérature 
anglaise moderne En 1979. l'Université accorda 
au nouveau Serncc un posce d'assistant. qui fut 
occupé successivement par Archibal Michiels. 
John Field et jean-Paul \lergeai. Ce dernier fut 
remplacé en 1984 par André Moulin, chef de 
rravaux à llSLV Jocelyne \'anandroye a occupé un 
deuxième poste d'assistant de 1986 à 1990. 

Bien que confronté dès sa création à une 
population croissante d'étudiants (dépassant, à 
une certaine époque, les quatre cents) et à un 
manque de personnel. le Service s'est donné 
d'emblée pour mission un rôle d'innovateur dans 
le domaine de la linguisnque anglaise et dans les 
domaines connexes. notamment en participant 
aux développements de l'informatique. Au plan de 
l'ense1gnemcnc. ceci a conduit à la production 
auromariquc d'exercices d'anglais destinés aux 
etud1ams La création récente d'une maîtrise en 
traducnon a permis de confirmer une fois de plus 
combien il est uule de favoriser une interaction 
constance encre l'enseignement et la recherche. 

Les aurres recherches du Service se situent 
pnncipalemem dans le domaine des dictionnaires 
automanques et de la rraducuon. 

Grâce à sa renommée internationale, le Service a 
obtenu les contrats de recherche suivants: 
- Etude d'un prOJCt d'ense1gnemem de troisième 
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cycle en hnguiscique compuiationnelle. projer 
financé par la Fondacion Européenne de la Culture 
et réalisé en collaboranon a\'ec le Dépanemem 
d'anglai~ de l'Um\·ersilé de Birmingham (Prof 
John Sinclair). 
- Produccion d'exercices d anglais à parnr du 
fich ier in fo rmatique du LDOCF (Longman 
DiclionC11)1 of Contempora1y Englislt), projec 
fmancé par le ~linistère de ITducacion 
\!anonalc 
- Comracs porcanc sur l'uuhsanon à des fins 
sc1ennhques de fichiers de dictionnaires 
monolingues anglais et bilingues (E-F, F-E, E-G, 
G-E) avec les maisons d'édition Collins. Longman, 
Oxford Un iversity Press. Le Robert. 
- Contrat LL'ROTRA. finance par la CEE ec le 
Semce de Programmauon de la Polinque 
Sc1emif1que. En lançanc ce programme, la CEL a 
voulu mettre couces les langues olfoelies sur un 
pied d'égalité et créer un savoir-faire de haut 
niveau en linguistique computationnelle basé sur 
le projet le plus ambicieux de cette namre dans le 
monde puisqu'il esc conçu d emblée comme un 
projet multilingue. 

L'équipe EUROTRA 1989-90 comporte une 
dizaine de personnes: J l\oël. responsable de 
l'équipe: j. jansen, mgémeur clectronicien AlLg. 
informaucicn principal au SEGI; Chr. Delcoun, 
docteur en Philosophie ec Lenrcs, chef de travaux 
au Dépancmcnc d'Ecudes romanes, A Mouhn, 
docteur en Philosophie et Lettres. cher de tra\'aux 
au Dépanemenc de langues et Lméracures 
germamques ; A. Michiels. docteur en Philosophie 
et Lettres et chargé de cours (informacique 
linguistique) à l'lSTI (Bruxelles):]. Vanandroye, 
licenciee en philologie germanique: j. Delcoun. 
licenciée en philologie romane: B. Van Ca11l1e 
licenciée en philologte romane : T. Foncenelle. 
licencié en philologie germamque, maîrre en 
traduction; Claire Gérard) , licenciée en philologie 
germanique 

En 1987, A. Moulm s'est vu confier une mission 
dans le cadre des acnvués du Réseau Industries de 
la Langue créé par les Sommets francophones et 
depuis 1989, il dirige !'Observatoire wallon des 
Industries de la langue donc la mission esc crcs 
diversifiée Sa foncnon est de suivre les évolutions 
technologiques et économiques liées aux 
industries de la langue. d'établir une liste des 
produits, des technologies et du savoir-faire 
wallons et de collaborer a\·ec. d autres 
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observatoires nationaux dans le cadre des 
Sommets francophones. 

Cet obsen aroire bientôc appuvé par un Club 
des chercheurs et in\'estisseurs. serr à la (ois de 
cencre d mformauon. de bourse aux idées et 
d'Lnterface encre l'université et le monde 
industriel. A. Moulin esr actuellement aidé dans 
l'accomplissemcnc de cette tâche par ~ylvie 
\Valiez. licenciée en philologie germa111que et 
maîcre en traducnon. 

Trois doctorats om été <lingés par J \oël: 
«Prononciation de l'anglais par des locuteurs 
luba» (M Mbaya), i<Explonmg a Large D1cnonary 
Data Base» (A. Michicls) et «Error 1\nal)'Sis in 
English Exerciscs Produced b} Secondary School 
Pupils» (Chr Filot) 

LITTÉRATURE ANGLAISE 
MODERNE 

j.N. 

De 1949 a 1981. les activités d'enseignemenc ec 
de recherche du Sen1ice qu'a dirigé Irène Simon 
one été marquées de deux sceaux : celui de la 
concinuité et celui de la diversification. 

Continuité dans le domaine de la lmérature 
anglaise. un 'asce champ qui consnrue l'épine 
dorsale des emdes anglaises. 1 Simon éca1c ticulaire 
de cous les enseignements· les textes lméraires en 
candidature. les auteurs modernes et l'h1sco1re 
approfondie de la littéracure en licence. auxquels 
sonc venus s'ajouter les cours issus de la réforme 
de 1968 Introduction aux problcmes et méthodes 
de l'écude de la lmérature anglaise (20. Questions 
de httérature anglaise moderne et Théones 
linéra1res anglaises (options à la licence) A partir 
de 1968, les nouveaux cours d'Histo1re de la 
litcérarure anglaise (lC et 2C), créés eux aussi par 
la réforme, et, à partir de 1971, le cours cl'Ecude 
de œxtes hué ra ires anglais modernes ( 1 C) furent 
confiés en suppléance à Paulene ~tichel-Michot; ce 
dernier fut panagé ulcérieuremem encre P. Michel­
:\11chor et Hena Maes-Jelinck 

Diversification par l'ouverture vers les autres 
litcératures de langue anglaise la lmérature 
américaine et les littératures des pays du 
Commonwealth. Des cours à option et libres 
furenc créés et confiés en suppléance à Pierre 



\lichcl ü.méralUre et ci\'ilisauon américaines. 
Qucsuons de lméracure améncame, Anglais des 
Etacs-Ums) et à 11 Maes-jehnek (Lmérarure du 
Commonwealth et Quesuons de lirrérature du 
Commonwealth) 

1 Simon a marqué ses trente-deux années de 
direcuon du Sen ice d'une empreinte indélébile. 
Ses enseignements s'articulaient sur l'hiscoue de la 
lmérature, qu'elle enseignait dans sa chronologie. 
cous mouvements et écoles englobés dans une 
\ 1s1on humaniste et esthétique. et sur l'étude des 
grandes figures, Shakespeare. Milcon, Dryden, 
Pope. Hopkins, Yeats, Joyce. T.S. Eliot, auxquelles 
elle consacrait des cours entiers. C'est elle aussi 
qui, saisissam l'importance de l'excension que 
prenaient les nouvelles littéracures en langue 
anglaise. encouragea. dès les années cinquanre, 
certams de ses d1sc1ples à les explorer et à établir 
de nouvelles filières d"ense1gnemem et de 
recherche dans notre Université. Malgré le poids 
considérable de sa charge d enseignement (ourre 
les cours de lméracure. elle assura cous les cours 
de langue de 1969 à 1975). ec à côté de ses 
recherches, qu elle menan rambour banane, 
1 Simon crouva le temps de guider de ses conseils 
l'élaboranon de quacorze cheses de doccorac. la 
plupan de ces docceurs allaienr faire de belles 
carneres: E André à !'Ecole d'lnterprèces 
lnrernanonaux de Mons, F Corin à l'Université 
catholique de Louvain, J Delbaere-Garanc à 
1 Université libre de Bruxelles, M. Lemaire comme 
inspecteur de l'enseignement secondaire, 
E Schracpen à l'Université de Liège et à la Vrije 
Univcrsitcil Brussel; enfin, à l'Université de Liège, 
Fr Bonfond, l l. Maes-jelinek, P. Michel-Michot, 
P Michel, A. Moulin. j. Noël cc Chr. Pagnoulle. 

Lors du départ de 1. S11non en 1981, la 
restructuration de la chaire de littérature anglaise 
moderne et de lmérature américaine n'eut 
heureusement pas à souffrir des restriccions qui 
onr frappé d autres secteurs de l'Universicé et la 
succession [ut confiée collecci\'emem à H. Maes­
Jehnek P \1tchel et P. Michel-Michoc. 

C'est bien entendu, la littérature anglaise - ses 
ccxces son histoire - qui reste le menu principal 
des études lméra1res dans le Semce. En cand1-
dalUre. les etudiants reçot\'ent un enseignement 
qui les forme à la lecture de texces. en parucuher 
de la prose narrative du vingtième siècle, et les 
mme à l'histoire lméra1re. La licence leur offre une 
spèc1ahsation plus poussée; ils y som appelés 

à se pencher a\·ec auenuon sur Shakespeare. les 
dramarurges conremporams. la poésie du 
vingnème siècle ec le roman des dix-neuvième et 
vingtième siècles. Dès la prermère licence. 
l'é\'encail des cours à option qm leur sonr offerts 
en littérature anglaise. américaine et du 
Commonwealth leur permet de se dorer soit d'une 
formation large soit d'une spécialisation très 
poussée 

Ces enseignements sont assurés par trois 
personnes: P M1chel-M1chot, professeur, est 
chargée des cours d'histoire littéraire en 
candidature cc du cours d'analyse de textes en 
deuxième candidature; elle partage la 
responsabilité du cours d'analyse de cextes en 
première candidature avec H. Maes-jelinek, 
professeur, qui est en outre citulaire du cours de 
Problèmes ec méthodes de l'étude de la littérature 
anglaise en deuxième candidature cc des cours 
d'histoire lméraire anglaise et de la littérature du 
Commonwealth en hcence. P Michel, professeur 
ordinaire, est chargé des cours d'auteurs anglais ec 
américams, de liccéralUre américaine et d'anglais 
des Eracs-Unis en licence Le Service bénéficie 
aussi de la competence de Chnsnne Pagnoulle, 
chef de cra\aux. qui pamc1pe à l'encadrement des 
étudiants pour les cravaux pratiques des cours de 
cextes en candidature et ceux du cours d'auteurs 
anglais en deuxième licence Dans le cadre de la 
maîtrise en craduccion. elle dirige un séminaire de 
rraduccion générale et un séminaire de traduction 
liccéraire (en parallèle avec Juliette Dor). Un 
lecceur, attaché à tous les services d'anglais, 
participe également à l'encadrement des étudiants 
cc anime des groupes de conversation ; se som 
succédé à cc poste depuis 1962: K. McGuinness 
tmaimenam Directeur du British Council à 
Bruxelles), R. Ackinson.]. Field. E. Searl, 
T Hayward et J Gibbs. 

Au fil des ans. les méchodes d'enseignement se 
sont adaptées d'une pan au nombre croissant 
d'étudiants et à leurs ni\'eaux de langue rrès 
divers, d'autre parc aux technologies nOU\'elles. Les 
cours ex cathedra. qui rescem indispensables dans 
cerrames mauères, se \"Otent maimenanr 
accompagnés de séances de «répétition» ou de 
séminaires de d1scuss1on. Les travaux pratiques de 
candidature se deroulenr en petits groupes qui 
facilitent la pnse de parole dans la langue 
étrangère Des proJeccions en vidéo de versions 
filmées d'œuvres littéraires permettém des 
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comparaison~ entre différents modes d'expression 
artis11que. Une panic de ce cm ail n·esc possible 
que grâce à la collaboranon bénévole mais efficace 
d'assistants ,·oloma1res lis om été très nombreu-.; 
depuis les années c.mquame; ils savent coure la 
gra11tude que le t;en 1ce leur porte 

A 1 heure actuelle six doccorams (~I Delrez. 
P François M Graux. B Ledent. H. létargez. 
~1 -Ch Vddcman) poursu1vem activement leurs 
recherches dans le domaine des licrérarures de 
langue anglaise L'un d'eux. M. Delrez. esr attaché 
au Service en tant qu'aspiram du F.N.R.S. 

L'année 198-t-85 fur marquée par un événement 
exceptionnel: Michel Gresset professeur à 
l' l n~titu t d'anglais Charles V de l'Universüé de 
Paris Vll, traducteur de W Faulkner dans la 
« Biblimhèquc de la Pléiade» et auteur de plusieurs 
ouvrages mondialement connus sur ce romancier, 
se 'ic armbuer la Cha1rc Francqut au ricre érranger 
et vint faire, au Service. dix leçons remarquables 
sur le thcme gcnéral 4< Le regard et la voix en 
lircérarurc ». 

~talgré les resmcnons qu'a dû sïmposer 
l'Université. le Service s esc efforcé d'acquérir les 
OU\ rages nécessaires à la recherche ec à 
l'ense1gnemem En outre, des dons. parfois 
considérables. en ouvrages lpour la lmérarure 
anglaise et surtout pour celle du Commonwealth) 
ou en argent (un million de francs en 1976 pour la 
lmérawre améncame) sont \'enus renforcer ses 
collections Le )ervice a ègalemem pu s'équiper de 
moyens techniques devenus maimenam 
indispensables à la recherche (ordinateurs) et à 
l'enseignement (vidéo). 

P.M. - P.M.-M. 

ÉTUDES AMÉRICAINES 

L'imérêt pour la lmérature amencame à l'Ulg 
remonte aux années trente et quarante; depuis 
cette époque, nombreux sont les licenciés qui ont 
fait des sé_1ours d'écudes ou ont enseigné aux Eracs­
Ums grâce à des bourses de la C.R.S. (Commission 
for Relief m Bclgium. mamrenam Belgian­
Amencan Educanonal Foundaaon). auxquelles 
sont venues s'ajouter. après la guerre. celles de la 
Fulbnght Comm1ss1on. Dès avant la guerre. V. 
Bohet. qui avait fait plusieurs voyages d"érude aux 
Etats-Unis, fut le premier en Belgique à inilier ses 
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élè,·es aux grandes œuvrl's de la liuéracure 
d"outre-Atlamique "on disciple ec ass1Stant Alben 
Baiw1r, défcndau en 19-+ 3, une these d'agreganon 
de l'enseignement 5upcncur mmulée Le Déclin de 
l'i11di\'ICl11ahsmc lhr:: les romanciers amé1icams 
conlt'ntf)(n·ains ( Licgc, 19-t 3 ). 

~lais c'CSl grâce ,\U programme Fulbnght que 
l'enseignement de cette littérature débuta 
waiment. \\.ïlliam \an o·connor lut le premier. 
en 1953. à occuper la «Chaire Fulbright>1, qui fut 
maincenue pendant onze années (en parcage, à 
partir de 1958. avec d'autres un iversités belges). 
A parnr de 1964 le cours de Civilisation et 
litcérawre américamcs fut assuré par 1. Simon. Il 
f UL repris en 1968 par P Michel. Les années 
seprame virent non seulement la création d'un 
deux1eme cours de liucramre américaine et d'un 
cours d'anglais des Etats-Unis. mais aussi la mlse 
sur pied cl un programme d'études améncaines au 
sem du CEREA (Centre d'enseignement et de 
recherche en études américaines) qui offre 
mamrenam treize cours répams sur les trois 
Facultés de Philosophie ec Lettres. de Dron er 
d'Economie En 1976, l'Cm,·ersicé nomma aux 
côtés de 1. Sunon un ••associé». P \11chel. charge 
de dé,·eloppcr l'ense1gncment cc la recherche en 
liuérature américaine. Le programme Fulbright 
repnt 'te à Liège en 1980 pour la littérature 
améncame et six professeurs américains one. 
depuis lors été attachés au Service. faisant ainsi 
profiter bon nombre d'étuchancs de leur 
remarquable ensctgnemem. Plusieurs de ces 
professeurs. 1mprcss1onnés par la qualiré de 
certains de leurs élèves liégeois, les ont encouragés 
à poursuivre leurs études aux Etats-Ums; c'est 
amsi qu'en l 984 un accord d'échange est 
intervenu encre le Service de littérature anglaise 
moderne et de lmérmure américaine et le 
Département d'anglais de l'Université d'Winois. 
jusqu'à présent. six de nos hcenc1és ont pu y 
poursui\ re des études post-graduées menant soit 
au M A soit au Ph D dans les liuérarures de 
langue anglaise d'aurres bourses d'études se sont 
ouvertes dans d aucres umvers1cés américaines; en 
ce moment. une dizaine de nos hcenctés 
poursui\'Cnt leur formation aux Etacs-Unis: 
cenams r ont d'ailleurs entamé une carrière 
académique. 

P.M 



ÉTüDES DU COM~10N'WEALTH 

En 1969. un nou\'eau secteur de recherche et 
d'ensc1gnernem ,·im étendre et diYers1fier les 
écudcs en langue anglaise dans notre Alma ~latcr 
Les linératurcs dnes du "Commonwealth» 
comprenncm comes les littératures anglophones 
en dehors de la Grande-Bretagne et des Etal'S-Ums 
c1 s'étendent sur tes cmq conanems. li s'agit donc 
d'un vaste domaine qui a surtout pris son essor 
sur la scène 1mcrnat1onale après la seconde guerre 
mondiale c1 au sein duquel les liuéraCllres 
concernées ~ont mamtenam étudiées séparément 
ou dans une perspective cornparausre. 
1 'Umvcrsité <le Liège. la seule en Belgique où ces 
liuéra1urc.., sont enseignées. met surtorn l'accem 
sur les études ausrrahennes. sud-africaines, 
canadiennes et des Caraibcs et a bénéficié ces 
dernière~ années de la collaboracion d'un 
spéc1ahsre en lmératures afncaines. James Gibbs, 
lecteur au\ "en tees d'anglais. Le CEREC cemre 
rnuhidisc1phna1re d'enseignement ec de recherche 
en ecudc~ du Commonwealth. inauguré en 1984. 
permet l'obtennon d'un certificat ou d'un diplôme 
complémcma1res à la licence. Deux collaboramces 
scicnufiques sont acruellemem artachées à ce 
centre Chantal Zabus, docteur de l'Uni,·ersité du 
M,1ssachuscm. et Dominique Murphy-Hecq. qui a 
obtenu son doctorat à l'Université La Trobe de 
~lelbournc ,\ustrahe En nngt ans. le Servi.ce a 
reçu de nombreux conlerenciers en provenance 
du Common\\'ealth. Beaucoup d'érudiams 
explorent les nouvelles liuératures anglophones 
dan::. leur mémoire de licence eL depuis une 
douzaine d'années. des étud1anl'S diplômés de 
l tègc vont en Australie ou au Canada pour y 
poursuivre des études de troisième cycle (maîtrise 
ou doctorat) grâce à des bourses du gouvernement 
auscralicn ou de l'universHé hôte. Trois congrès se 
sont tenus a l'Umvers11é de Liège. en 1974. en 
JUtn et en octobre 1988 Le congrès de juin 1988 
ponatl sur les lmératures du Commonwealth dans 
leur ensemble et reumssan des personnalités 
\'enucs du monde entier· celui d'ocmbre. organisé 
en collaborauon avec le Service de linéracure 
anglaise et ! Institut supcneur des Langues 
,·h·ames. commémoran le cemena1re de !'écrivain 
néo-:élandah hathenne :-. tansfield. 

H.H-J. 

PHILOLOGIE ANGLAISE 
MÉDIÉVALE 

Les remamements consécutifs au décès de \'1c1or 
Bohet. survenu en décembre 1948. eurent 
nocamment pour résultat la création de cours de 
Liuérature anglaise médié\·ale et d'Exphcanon de 
texte::. anglais méd1évau.\ distincl'S des cours de 
httéracure et d'auteurs modernes. jusque-là. le 
tirula1re consacra1c, un an sur deux. une partie du 
cours d'Explication approfondie d'auteurs anglais 
à la lecture d'un cexce important du moyen âge. 
Les deux nouveaux cours lurent confiés à Simonne 
d'Ardenne, qui demanda. en échange. à être 
déchargée du cours de Grammaire comparée. 
Avec la Grammaire historique, qui donnaic surtouc 
l'occas1on de hre des lextes en vieil-anglais, ces 
deux cours f orma1ent un noyau d'enseignemenrs 
sur le moyen âge qui permn à l'éminente 
spéoahste qu'était ) d't\rdenne de développer la 
philologie anglaise méd1é,·ale à \'Université de 
Liège comme nulle pan ailleurs en Belgique. 

Dès 1950 S d Ardenne s'attacha une 
collaboramce Paule \lercens-Fonck. qui, de"enue 
chef de cravau\ en 1958. la suppléa pendant 
plusieurs années pour le cours d"E;xercices 
ph1lolog1ques en première candidacure. puis 
également pour celui d'H1sco1re de la littérature 
anglabe du moyen âge en licence. a,·ant de lui 
succéder à son départ en 1969. Trois ans plus tôt. 
un nouveau poste d'ass1scant avait été accribué au 
Service. li fut occupé par julieue Dor qui prit une 
pan aoissance aux tâches d'encadrement et 
supplée actuellement P. Mertens-Fonck pour le 
cours d'Evoluuon et structure de la langue 
anglaise. En demandant la création de deux 
nouveaux cours S d'Ardenne se donnait pour 
tâche de complcter la formation des f ururs 
anglicistes en les mettant en contact avec la 
linérarure anglaise médté\'ale dans une perspective 
différente de celle de lh1stoire de la langue; c'est 
cependant dans cc dernier domaine. celui de sa 
spécialité première quelle susrna le plus de 
,·ocauons et que [urcnt réalisés les doccorars de 
P. ~lertens-Fonck , ~I De\'aux. J. Dor et A. :'\oël. 
aujourd'hui professeur à l'lXL 

Le départ de S d'Ardenne en 1969 coincidaic 
a\'cC l'cmrée en ,·1gueur des modificanons pré,·ues 
par la reforme. Le cours de Grammaire h1scorique. 
que les étudiants appelaient plus communément 
«anglo-saxon», devenait le cours d'Evolucion er 
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~1ruuurc de la langue anglaise JI ne se limitait plus 
à l'étude des phénomènes qui différencienc le ,;eil­
anglais des autres langues germaniques mais allait 
poursu1ne l'étude de l'évoluuon de la langue 
jusqu a sa scructure analytique acruelle. Un cours 
nouveau d'lmroduction a l'histoire de la langue 
familiarisait désormais les étudiancs. dès la 
deuxième candidature. a\•ec les éléments d'hiscoire 
excerne de la langue. et les préparau à la matière 
de première licence. 

Le cours d'Histoire de la linérarure anglaise du 
moyen âge ( l L) existait depuis 1949; il allait, lui 
aussi, enregistrer les effets bénéfiques de la 
réforme, car celle-ci inaugurait, en candidacure, un 
«Survey course» d'hisroire de la liuérarure dont 
les premiers chapmes seraient consacrés au 
moyen âge En assurant les fondements de 
l'histoire littéraire en candidature, cerce création 
donnait au mulaire du cours de licence une 
lamude plus grande pour esquisser les débuts de 
la c1\ïhsation anglo-saxonne. examiner certaines 
parnculamés de la poésie allitérée et les 
circonstances de la naissance précoce de la prose 
anglaise en passanc plus rapidemem. s'il le fallaic. 
sur quelques aspects déjà é,·oqués et sur ceux qui 
pouvaient être dé\'eloppés par la lecture direcce en 
deuxième licence. Les progrès rapides de la 
critique littéraire appliquée aux oeuvres 
médiévales au cours des années cinquante et 
soixante crea1em des conditions favorables à un 
ajustement des objectifs poursuivis par le cours 
d'auteurs anglais du moyen âge. En renonçant à la 
lecture de brefs extraits d'anrhologie et en se 
concencram sur une ou deux productions 
liuéraircs de la période moyen-anglaise, le rirulaire 
peut désormais, sans s'écarter d'une rigoureuse 
approche philolog1que, envisager les productions 
littéraires dans leurs rapports avec la vie et la 
culture et faire une pan plus large à la recherche 
des thèmes et du sens humain des oeuvres 
considérées dans leur ensemble. Par la 
parric1palion accive des érud1ants à la uaduction. 
puis à l'explication du cexte et à l'élaboration de 
J'imerprécation finale ccne oriemation nouvelle 
présence un mple a,·ancage · elle contribue à 
l'acqu1snion d'une plus grande maîcrise de la 
langue elle sens1b1hse les élèves aux problèmes de 
la traduction lméraire et elle leur fait prendre 
conscience de l'objectif commun ec unique de la 
philologie ec de l'exphcanon de texces: la 
compréhension en profondeur des oeuvres de 
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touces les époques cc dans cous les env1ronnemenrs. 
Coïncidant a,·ec une augmentation speccaculaire 

du nombre des étudiants, ces onentaùons 
nou,·ellcs eurenc pour résultat un intérêt 
grand1ssam pour les études médiévales. qm se 
traduisic par l'élaborauon d'un nombre 
considérable de mémoires de licence. auparavant 
extrêmement rares dans ce domaine. 

Les études de ph1lolog1e anglaise médiévale one 
des ram1ucanons obligées vers les domaines 
scandinave et celuque Ceux-et aussi fournirent 
plusieurs sujets de mémoires. dont deux se 
prolongèrent en doccoracs: celui d'Annette 
Godefroic, sur les sagas de chevalerie scandinaves 
adaptées de romans français (Londres, 1979). et 
celui de Thérèse Saine Paul. sur les élémencs 
celciqucs dans la li1céracure mo}'en-anglaise 
(Edimbourg. 1988) 

Enfin. depuis vingt ans. les membres du Service 
collaborent acnvement aux séances d'étude et aux 
ense1gnemencs du Cemre de Philologie médiévale 
de l'Umvers1cé de Liège. qui groupe en son sein les 
médiévistes des Départements d'Etudes romanes 
cc de Langues et Lméracures germaniques. et 
délivre un cemficai d"écudes complémentaires à la 
licence en Philosophie et Lenres. 

L'année 197 4-75 fuc. pour le Ser•ice. une année 
fasce. Rene Derolez professeur à l'Université de 
Gand. auceur d'ouvrages mondialement connus 
sur la runologie et la mychologie germanique. fut 
choisi comme titulaire de la Chaire Francqui belge. 
LI fit en notre Université, sur la religion des 
Germains, un cycle de dix conférences qui 
suscitercnt a la fois l'intérêt des germanistes et 
celui des membres du Centre d'Histoire des 
religions. 

P.M -f 
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LE NÉERLANDAIS 

L 
or:.que naquu norre ~ecuon. l'enseignement 
du néerlandais, comme celui de l'allemand. 
et un peu plus card, de l'anglais, fut confié 

à un seul maitre, François Van \'eerdeghem En 
parfa1l philologue, il assura pendant trente années 
(1890-1920) les cours de langue er de lmérarure, 
moderne:- el médié\'ales. René \'erdeyen, qui lui 
succcd,1 en 1920. commua la rradiùon pendant 
d1x-hu1t ans. Lors de la réorganisation des cours 
en L 929. les prolesseurs de la Secùon avaient 
proposé que l'étude approfondie de chacune des 
langues germaniques f üt inscrire au programme. Il 
faudra cependant attendre 1938 pour que. à la 
suite du décès de Joseph Mansion. le nombre de 
professeurs so1t accru er qu'en découle un premier 
partage d1.. la charge de néerlandais. 

PHILOLOGIE ÉERLANDAlSE 
MODER~E 

Ccsl en 1938 en dfer, que \\'illem Pée fuc 
chargé de:> hemces philologiques sur le 

P.M-F. 

« llamand » (2C). de la Grammaire historique du 
nérrlanda1s cr de !'Orthophonie 0.amande, tandis 
que Fran~·o1s ( losset se voyait attribuer le cours 
d'F.xerciccs philologiques sur le llamand (1 C). 
ainsi que le cours facultatif d'Onhophonie des 
langue!> germaniques. Après la disparition de 
R Verdeycn en 1949, W. Pée héritera notamment 
du cours d'Encyclopédie de la philologie 
germanique et des Exercices philologiques en 
licence. for Clossct de son côte. se verra confier 
l'histoire littéraire en hcence et les Exercices 
philologique:. (parnm textes linéraires) en 
deuxième licence. La spécialisanon des nrulaires 
c:.t donc encore lom d'être realisée même si 
~lathicu Rutten. le nouveau chargé de cours 
nommé à la sune de ce décès ne reçoit en parcage 
que des cours à caractère lmeraire. 

W. Pée, nommé à l'Uni,·crsité de Gand en 1957. 
est remplacé l'année sul\·ame par joseph 1-1oors. 
qui as:.ur.111 déjà l'cnc;cignement rel.auf aux textes 
du moyen ,'ige Après le déccs de Fr Clossec en 

1964. la charge de j. Moors englobe coure la philo­
log1e néerlandaise, synchronique cc diachronique. 
En 1979, il est déchargé des cours de Grammarre 
et scylisnquc grammaticale du néerlandais 
moderne en cand1darurc et du cours de Langue 
néerlandaise en licence. Ces cours sont amibués à 
Siegfried Thc1ssen qui, quatre ans plus tard. lors 
de l'admission de j. t-.1oors a l'émentat se ''Oit 
également confu:r les cours correspondants de la 
licence Le cours d'lntroducnon aux problèmes el 
methodes de l'étude des langues germaniques est 
alors attribué à Raymond Alexis. celui de 
liltérature néerlandaise du moyen âge à François 
van Elmbt et ceux d'L\'olution et structure de la 
langue néerlandaise, d'lncroduclion à l'histoire de 
la langue néerlandaise et de Dialeccologie 
néerlandaise à joseph \!romans. 

Depu1c:; la nommanon de J Moors. de nombreux 
collaborateurs ont travaillé au Service de philologie 
néerlandaise les assistants ou chef de tm•aux 
R Galderoux. Chr Cuignet, j.-P. Willems. 
S Theissen .\ \\' IJnams, G Vrancken,]. Peters. 
\ 1 Renwan. L. Gehlen : les lecteurs \\ Gobbers, 
J ,. romans P '-champaen S Murk-Jansen. 

Actuellement le 'lerùce de philologie néerlan­
daise moderne c:omprend. outre le chef de sen·ice. 
un chef de tra\'aux. /\lagda Esch-Pelgroms. un 
assistant, Philippe l !iligsmann. el un lecteur. Guy 
jansscns. Les accivnés du Semce portent sunom 
sur l'étude comrascive du néerlandats. de 
1 allemand et du français. 1 étude du néerlandais en 
Flandre ec l'elaborauon de corpus lexicologiques 
auromansés. Le Service a mis sur pied plusieurs 
recyclages de professeurs de l'enseignement 
moyen. Il uem à la disposition des érudiams des 
recueils d'exercices et des syllabus sur la 
ccrminologic grammaucalc. la phonéuque, les 
expressions idiomauques. le vocabulaire 
économique Cl le ,·ocabulaire informel. 

ST 

LITTÉRATURE NÉERLANDAISE 

Lorsque Rene \ erdeyen disparait en 1949. 
François Clossec héme <le !'Histoire approfondie 
de la liccérature llamande en licence ec des 
Exercices philologiques sur les cexles littéraires en 
seconde licence. ~larhieu Rutten se voit confier. 
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pour sa pan. les cours d'Explicmion de cexces en 
candidature ec d'auLeurs en première licence. 

Les incérêcs de Fr. Clossct en matière de 
lmérature se réparussem de façon assez égale 
entre les écnvains nécrlanclais qui gravitent autour 
<le la revue Fo111m ec les ecnvams Hamands. de 
Van nu en straks jusqu'à la seconde guerre 
mondiale. Si. pour lui. c'est en définirive le 
message humain qui pnme sur l'eschécique. 
M Rurten, de son côté. se laisse plus volonners 
fasciner par les aspects formels de l'expérience 
poétique. 11 consacra à Karcl van de Woestijne des 
études monumentales, mais il nournssaic aussi une 
grande passion pour les poèces concemporains. 
dom il s'efforçait de décrypter les codes clans ses 
chroniques littéraires La somme de celles-ci 
consricue une véritable poetolog1e de la littérature 
néerlandaise moderne 

Des doctorats consacres à \1enno ter Braak. Jan 
GresholT et Karel \'an de \\'oesciJne cémo1gnem de 
l'empremce durable de ces deux maitres sur leur-; 
disciples. dom certains. d'ailleurs, om poursui\'!. 
en dehors de notre Alma Mater, une brillance 
carrière académique: Roger Henrard, le premier 
collaborateur de M. Ruuen. n'allait quiuer le 
Service que pour occuper la chaire de linérature 
néerlandaise à l'UCL. 

Lorsque Fr. Closset disparut prématurément le 
15 décembre 1964. \lachieu Rutten recueillit 
l'ensemble des enseignements relanfs à la 
liuérature néerlandaise moderne. li onema ceux-et 
plus particulièrement vers les auceurs 
comemporams. Lors de son admission à l'émemat 
en 1976. Louis Gillet, son collaborateur, lui 
succéda. Les onencanons nouvelles se trouvèrent 
confirmées et les domaines de recherche 
privilégiés sonc alors la période symboliste 
(Hursmans, Maeterlinck Van Deyssel); la «poésie 
parlante~ d'encre les deux guerres (Adwaïta. 
Ntjhoff. Du Perron). lœuvre de Kamiel van 
Baelen. jeune romancier disparu dans les camps 
nazis; la linéramre d'aujourd hui. princ1palemem 
celle des Pays-Bas. 

En 1983, Joseph Moors érnnt admis à la retraite, 
le Service de littérature néerlandaise absorba le 
cours de Littérature néerlandaise du moyen âge. 
qui fut confié à François van Elmbt. spécialiste des 
grands encyclopéd1stes et des mysnques du 
moyen âge. Ainsi se crouva11 consommée la 
séparation de la lmérarure d a\·ec la philologie. 

L.G 

PHILOLOGIE HISTORIQUE 
NÉERLANDAISE 

Le premier titulaire d'une chaire de philologie 
néerlandaise distincce des ense1gnemems littéraires 
lut \\!illem Pée. 11 assurait aussi bien le cours de 
Grammaire historique que la plupart des cours de 
philologie moderne. Son successeur, Joseph 
~loors recueillit la totalité des enseignements de 
philologie moderne. ) compris ceux qui avaient 
fa1c parcie de la charge de François Clossec. Lors de 
l'admission de j. Moors â l'émérnar. les cours 
d'introduction à l'histoire <le la langue 
néerlandaise, d'Evolunon cc structure de la langue 
néerlandaise et de Dialectolog1e neerlanda1se 
f urem attribués à joseph V romans. ancien lecteur 
de néerlandais aux Urnversicés pc Liège ec de 
Cologne. Le Ser\'ice de philologie histonque 
néerlandaise se rrou,·ait. pour la première fois. 
scparé de celui de ph1lolog1e moderne 

Les recherches et les publications de j. Vromans 
ont essentiellement pour ob1et la lexicographie, la 
dialectologie et la diachronie de la langue 
néerlandaise. ainsi que les aspects communicatifs 
<lu ncerlandais accuel. 

Chaque année. un certain nombre d'étudiants. 
originaires. pour la plupart, de la pro\ mce de 
Limbourg. manifestent leur Intérêt pour les études 
néerlandatses diachroniques cc dialeccologiques. et 
choisissent de rédiger leur memo1re de fin 
<l émdes dans l'un de ces deux domaines. 

j.\'. 
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LES LANGUES ET 
LITTÉRATURES SCANDINAVES 

L 
a chaire de langues et littér.atures scandina,·es 
fut créée en 1966 ec confiée à Pierre Halleux. 
Les enseignements couvraient très largement 

le domaine de l'mruulé de la chaire: celle-ci com­
portait en eff er des cours de suédois, de danois, de 
norvégien et d'1slanda1s modernes, un cours 
d histoire des lmératures scandinaves et un cours 
de vieux norrois, assuré par Simonne d'Ardenne 
et qui avait consuLUé l'embryon des études 
scandinaves à l'Université de Liège. 

Après le décès tragique de P. Halleux en 1972, 
les principaux enseignemcms som assurés sous 
lorme de suppléances· les cours de danois, 
suedo1s cr d'h1sto1re des lméraLUres scandinaves 
par Bodil Sommer et Georges Périlleux, puis par 
G Périlleux seulement, celui de vieux norrois par 
Paule \lenens-Fonck et ensune par Annette 
Godefroit. 

En 1982 les d1fhculcés lmancières de l'Univer­
sité contraignem le Conseil d'adminisrrarion à 
réduire ces ense1gnemems au seul cours de langue 
danoise (60 h ). atmbue a G. Penlleux, qui devient 
chargé de cours. 
~ur le plan de la recherche. tl faut citer, outre les 

travaux de P Halleu>.., ceux d'Annecce Goddroil 
sur le moyen âge scandinave (Karlmnagnus Saga, 
Branches 1, 111, VII cc IX, éd irion bilingue: texte 
norrois édité par Agnete Loth ; traduction française 
par Annette Parron-Godefroit, Copenhague, 1980). 
les tra\'aux de G Périlleux sur les littératures 
scandinaves comcmporaines et ceux de Hedwig 
Reuter, diplômée de notre Untversiré. qui prépare 
une thèse de doct0nu sur le modernisme danois et 
l'écnvain Vill) Sorensen 

GP. 

LA GRAMMAIRE COMPARÉE 

L 
a grammaire comparée des langues 
germantques et ses quatre satellites. les trois 
cours d'histoire de la langue et le gotique. 

ont, dès la naissance de la Section, fait partie des 
enseignements légaux du doctorat en Philologie 
germanique En les inscrivant au programme des 
un1versités belges, le législateur hissait d'emblée 
les exigences de ces dermères au niveau le plus 
élevé de l'cnse1gncmem et de la recherche en 
mauère lingu1st1que Le cours de Grammaire 
comparée fut confié à Oswald Orth (1834-1920). 
mula1re cgalement du cours d'Histoire de la langue 
allemande et de tous les cours de ph1lologie 
anglaise.Joseph Mansion 0877-1937) lui succéda 
en 1905 : classique et onentahste de formation. il 
professait le cours aussi bien dans la Section de 
Philologie classique qu'en Germanique. A son 
décès. il fuc remplacé dans cet enseignement par 
une specialistc de la philologie anglaise médiévale. 
!>tmonne d'Ardenne. dont l'importante 
conmbunon à la recherche est décnce par ailleurs. 
A parnr de 1949. Joseph Warland assura cet 

cnse1gncmenc jusqu'à sa mon en 1971. Auteur de 
plusieurs étymologies nouvelles. il possédait au 
plus haut degré les qualités cle précision et de 
perspicacité du philologue comparatiste. 

La réforme de 1968 avait pour objet principal le 
renforcement de l'étude pratique des langues 
modernes. Elle eut pour corollaires la réduction du 
nombre d'heures consacrées à l'enseignement de la 
grammaire comparée et la suppression du gotique 
comme cours obltgatotre. C'est au moment précis 
où cctce réforme atteignait la deuxième licence 
qu'Armand Boileau succéda à J \Varland. Connu 
pour ses recherches etymologiques cr toponymiques. 
il enseigna ce cours avec ngueur et con,·iccion 
jusqu'à sa re1ra11c en 1983 Pendant les sept années 
suivantes. Paule Mertens-Fonck s'attacha à faire de 
cet enseignemem un mscrument nvanc de 
comparaison encre les langues c1· étude et la langue 
maternelle des étudiants, tout en mercam en 
é\ 1dence 1'1mporcancc des mouvements de peuples 
qui som à l'ongme de la mosaïque lmguisuque de 
l'Europe d'aujourd'hui P.M.-F 

û 
41 



LA MÉTHODOLOGIE 

E 
manation de la loi de 1929. le cours de 
Mélhoc.lolog1e spéciale de l'enseignement 
des langues germaniques eut comme premier 

timlaire François Clossct nommé en 1934 li 
s'accacha à inculquer aux fucurs licenciés-agrégés 
une méthodologie débouchant sur un 
enseignement écleccique au sem de classes acn\'C!>. 
Se som succedé comme assistants à son Sen•ice: 
G. Hougardy-Debaye. A. Boileau. M Lemaire. 
J Tromme. R Galdcroux. L. Gillet et]. Quenon 

Pendant les crois dernières decennies. les 
principes et moyens de l'enseignement des langues 
germaniques ont largemcm évolué sans. pour la 
cause. ébranler ou remcnrc séneusemem en 
quesrion la philosophie de base qu avau définie 
Fr Clossec. Au début des années soixante. la 
tendance analyuquc Cl grammaticale fm 
progressivement remplacée par l'audio-\isuel 
srrucruro-global, d'abord appliqué de manière 
assez dogmatique, mais qui. après s'être assoupli. 
s'est révélé être un générateur d'idées et de 
procédés qui om comnbLté à améliorer l'efficacité 
et le caractère authentique de l'enseignement des 
langues. Plus unporramc encore a été rapparirion 
du fonctionnel-notionnel panant du classement 
srstématique de!> besoins d'expression et des 
moyens linguisuques cap,1blcs d') satisfaire. il a 
décerminé une ordonnance nouvelle d un 
enseignement foncnonnel et culrurel reposant sur 
l'application des principes fondamentaux de la 
communicauon. Quant à la dernière venue, la 
pédagogie différenciée, elle s'efforce de définir des 
techniques qui apporteront une solution au 
problème des classes par trop hétérogènes. 

Une réforme de l'agréganon est survenue en 
1981. Elle s est clai rem cm prononcée pour une 
actualisanon de la formation de base que les fmurs 
enseignants reço1\'ent à l'u111\'ersité. Les cours qui 
ex1staiem auparavant om été redéfims dans une 
optique scriccemem contemporaine et deux 
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enseignements nouveaux sont venus s°}' Jjouter: 
c.l 'abord la Psychologie éducanonnelle. puis. plus 
récemmem, la Méthodolog1e spéciale de 
J'ense1gnemem assisté par ordinateur Le cours 
théorique de Méthodolog1e spéciale a été poné à 
treme heures et les stages de responsabilité à 
«'mgr heures au moins•. Grâce à un système de 
repon des notes sur crois ans. le!> érudiants 
peuvent, au choix, su1,-re les cours ec présenter les 
examens théoriques cc pratiques en seconde 
licence. dans l'année qrn sun immédiatement, ou 
en répartissant l'ensemble de ces activités sur 
plusieurs années. Cerce Oex1b1hce a permis de 
rusionner les aca\'icés prat1que:. des deux 
méthodologies générale et spéciale. et de renforcer 
ams1 la tutelle sur les stages : elle autorise le travail 
des scagia1res dans dtfférents écablisscmencs du 
.,econdaire général et, s ils le désirent. dans des 
classes de promouon sociale. un type 
d'enseignement qui est en plem essor; elle offre en 
oucre aux érudiams germanophones la possibilité 
d'apprendre à enseigner dans des classes d'élèves 
germanophones et francophones Le but ulnme de 
cctce réforme est de rendre les Jeunes plus 
rapidement efficaces dans b domaines où 
1 enseignement concemporam fait appel à eux 
Enfm, depuis deux ans, le::> leçons publiques 
d'agrégation se donnent devant des classes du 
secondaire sur une mauère qui figure au 
programme du moment. 

Le successeur de Fr Closser rut Raymond 
Maréchal. li eut comme collaborateurs M. Caby­
Ernst. P Fort. M.-C. Bergans-Libioul. M. Delincé cc 
A -M Dechier. Le nrula1rc du cours depuis 1987. 
jean Quenon. est aidé dans l'accomplissement de 
sa tâche par Nadine Wauné-Franck. qui occupe le 
posce d'assistant affecté au \cf\1Le et par de 
nombreux collaborateurs enseignant dans les 
écoles où se déroulent les stages. 

JQ. 
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ASSOCIATIONS CULTURELLES 

L'ASSOCIATION BELGO-BRITANNIQUE 

L 'Assoc1auon belgo-brnannique (ABB) esc une 
a.:..b t dom les burs sont de promou,·oir et 

d'organiser des acuv1rés culturelles en langue 
anglaise concernant le monde anglophone dans 
son ensemble Elle fut fondée en 1949. au moment 
où le Brirish Council renonça a son siège de Liège. 
cc elle rcmpla(;a la sccnon hcgcoise de l'Union 
anglo-belge. que V Bohet avait dirigée jusqu'à sa 
mon 

L'ABB est ouverte à tous . anglophones. 
anglophiles ou simples curieux de cette langue aux 
mille \'isagcs. Elle a trois publics privilégiés: les 
étudiants du Département. les professeurs du 
secondaire et leurs élè\'es. et un noyau fidèle de 
nativr spl·alla~ résidant à Liège. 

Le souucn financier du Bricish Council. de 
l'Amcrican Cultural (enter et des services 
culturels d'autres pays anglophones nous permet 
d'in\'itcr de!'> personnalités de passage en Belgique 
a faire de:. conférences (sou,·enc. mais pas 

toujours, en rapport a,·ec les cours dispensés aux 
érud1ams) d'organiser des projecc1ons \idéo à bm 
pedagogique et des représemalions théâtrales, rant 
par la croupe du cru, le Théâcre des germanistes 
liégeois. que par des troupes anglaises ou 
irlandaises. Grâce a la générosité des membres de 
notre Association, nous décernons chaque année 
des bourses qui permetten t à un ou deux étudiants 
d'effectuer en Grand..:--Brecagne les recherches 
nécessaires à la préparation de leur mémoire. 

'\lous panicipons aux opérations « Pones 
OuYertes)>. et organisons ccrcaines années une 
semaine de réacuvation pour enseignants. 

l\ous aimons semr de pont de passerelle. de 
caisse de résonance \ous nous reJou1ssons donc 
de collaborat1ons fréquentes avec le cméma «le 
Parc». a,·ec Amnesrr lnternarional. avec Je Cirque 
Divers et avec de nombreux écabhssemenrs dans 
mus les réseaux d enseignement 

C.P. 

LE CENTRE D'ÉTUDES BELGO-NÉERLANDAlS 

L e Centre dTtudes belgo-nécrlandais (CBN). 
londé en 1970. a pour but de faire connaître 

en \\ allonic la langue. la litterature ec la 
cl\'lhsanon des Pays-Bas et de la Flandre. Chaque 
année. il organise des s01rées consacrées au film 
néerlandophone des conférences faites par des 
professeurs. des JOurnahsres et des écri\·ains 
hollandats Cl Oamands. des déplacements à 
Maesrricht ou à Hasselt à l'occas1on de 
représentations théâtrales. amsi que des voyages 
d'émdes aux Pays-Bas et en Flandre. 

i\ plusieurs reprises le CB~ a mis sur pied un 
srnge de réarn'>auon pour professeurs du 
secondaire (au mots d'août). en outre. il dispense 
l haquc année un cours préparamire de 

néerlandais pour les futurs germanistes (en juillet 
et en sepcembre). 

Le CBN met à la disposinon de ses membres les 
ressources de sa médiathèque des unités de 
documemauon sur les Pays-Bas, la Flandre ec la 
lmérarure néerlandaise. des d1sques et des 
cassettes, des diapos1t1n:s. des cassectes vidéo ec 
des affiches. 

le CB0: est ou,·en à cous érud1ants et anciens 
érud1ants du Dépanement professeurs du 
secondaire et leurs élèves. tous ceux qui 
s'intéressent au néerlandais ou à la c1vllisarion 
néerlandaise. 

ST 
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LE CERCLE D'ÉTUDES ALLEMANDES 

A la fin des années cinquante, le Service de 
littérature allemande moderne recevaic un 

Lehrauftrag du Goeche-lnstitut. c'est-à-dire 
l'autorisation d'organiser. en son nom et sous son 
/abeL route une série de cours d'allemand dans le 
cadre du Cercle d'Emdes allemandes (CEA) Ceue 
activité a permts à A ·1vclle de faire de ce Cercle 
un lieu d'échanges culturels cc scientifiques de 
première imponance et d'm,·1tcr à sa rribune 
pratiquement tout ce que l'Allemagne et la France 
pouvaient compter comme germanistes de renom. 
C'est ainsi qu'il put s'honorer de la visite, entre 
autres. des professeurs Allcmann. Banuls. Barner, 
Bayerdôrfer. Benaux. Brinkmann, Buck. DaVld. 
Dôhl. G. L. Finck Fncke Fuchs. Gellinek. Glinz. 
Gsceiger. Hinck Kaiser. Keller. Kluge. Koopmann, 
Krammer, Kreuzer Kuhn lohse. Martens. Hans 
Mayer. Hermann \1eyer. Mohr. Motekar. Murat. 
Piard. Roos. Scham:e. Schwcne, Sitca. Steiner, 
Steinmetz. Stroszeck, Synng. Thieberger, Turk. 
Veydt, Vôlker, von Wicse, Wandruszka, Weiss et 
Witte, qui, dans la plupart des cas, complétaient 
leur conférence par un séminaire desùné aux 
étudiants de licence D'autres personnes eurent 

égalcmenc. à des titres divers. l'occasion d'occuper 
la tribune du CEA. tandis qu'un certain nombre de 
représentations théâtrales et de soirées musicales 
étaient organisées (Théâtre des germanistes, 
Françoise Laroche. Eupener Mannerquartetc) 
Enfin grâce au CEA, les liégeois eurem la chance 
de pou\'Otr accueillir dans leur \'ille des écnvains 
aussi célèbres que Hemnch Boil, Peter Handke. 
Guncer Grass, Ilse Aichmger, Albrecht Goes et 
Max von der Grün. Cette acc1v1cé culturelle intense 
cc de haut mveau, qui représentait pour tous les 
germanistes et pour la ville de Liège en général un 
inestimable enrichissement, s'est éteinte en 1983 
lorsque. suite à une mcula1re ministérielle rendant 
les cumuls pratiquement impossibles pour les 
professeurs de l'enseignement moren le CEA fut 
contraint de renoncer à ses acuvicés 
d'enseignement. Ams1 se tanss:m la source de 
financement d'une vérnable emrepnse culturelle 
dom ne profitaient pas seulemem nos étudiants 
mais tom un public liégeois intéressé par la 
littérature et la culture allemandes. 

R.L. 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR 
DES LANGUES VIVANTES 
LE SERVICE DES LANGUES VIVANTES 

A u cours des années cmquame, le 
romaniste julc:. Horrem fut chargé par la 

Faculté de Philosoph1e et Lettres d'explorer la 
possibilité d'assurer un cnse1gnemem des langues 
'ivances à l'usage des non-linguistes 
Je l'Universné. L'enquête déboucha sur la 
création. en 1959. du Service des Langues vivantes 
tS.L.V.). 

Indépendant de la faculté. bien qu'issu d'elle par 
la force des choses. le Service était responsable 
envers le Conseil d'administration de l'Universné. 
JI était géré par une Commission scientifique 
composée d'un represcncam de chaque faculté. 
mscitut et école pour lesquels il travaillait La 
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présidence de la Comm1ss1on fut assurée, de 1959 
à 1973. par le romamsce \ilaunce Delbouille et. de 
1973 à 1979. par la germaniste Irène Simon. le 
directeur fuc, à partir de 1959. le germaniste Pierre 
Halleux. auquel succéda, de 1966 à 1979. un autre 
germaniste, Raymond Alexis Le Service des 
Langues vivantes de l'Ulg fur le premier en date 
de tous les services ou départernems analogues 
progrcssivemem mis en place par les autres 
universités belges. 

Au nt des années, les tâches du Service se som 
élargies et diversifiees. d'abord sous forme de 
cours du soir. auxquels sont venus s ajouter des 
cours du JOur pour les étudiants de certaines 



facultc:. Cl ClOlc:. le ~er\'lcr avait pour mission 
d'enseigner, par les méthodes les plus modernes, 
l'allemand, l'anglais respagnol. lïtahen. le 
néerlandais, le russe el, pendant un certain temps, 
le suédois. Cc:, cours etment réservés aux seuls 
membres de 1 Umversué - professeurs. personnel 
sc1emifique, étudiants - qui pour leurs travaux et 
leurs études. devaient pouvoir lire. dans la langue 
originale de:> publications rclarh·es à leur 
discipline Il s·ag1ssau donc d'un objectif 
délibérément restreint: l'acquisition de langues 
«de spécialité» un des aspects d'une discipline 
alors nouvelle. la linguisuque appliquée. 

Dès sa création, et dans le cadre de la politique 
d'accuctl de notre Universlte, le Service était aussi 

chargé de dispenser les cours de «français pour 
etrangers ... a l'mtcnuon des étudiants ec fucurs 
étudiants non f rancophoncs de ll1lg. Plusieurs 
romams1cs ecaient engages dans cet enseignement 
organisé à différents ni\'eaux Ici. bien entendu. la 
connaissance orale acuve était prise en compte ec une 
partie du cravml se faisait en laboracoire de langues. 

En 1978. dans un contexte en pleine évolution. 
le Conseil d'admm1s1rat1on de l'Université décida 
de revoir les structures. les programmes et les 
tâches du S L.V li en résulta la création, en 1979, 
de l'Institut supérieur des Langues vivanres 
(l.S.L.V.), auquel on allait donner des bases 
nouvelles er des objectifs élargts. 

R.A. 

L'INSTlTUT SUPÉRIEUR DES LANGUES VIVANTES 

C e~1 à Jacques \Joël que fm confiée la 
présidence du nou\'el fnsmuc. candis que 

hanco1s Bonfond rcmpla1,a1t R Alexis, appelé à 
d'amrcs fonctions En ourre. le Conseil 
d'admmiscrauon décidait que l'l.S.L \' de\'ait 
,·ciller a s assurer des rentrées propres par des 
prcsrauons a 1 C\téricur de n ,, m,·ersicé. Cene 
déc1st0n rendait son existence précaire car son 
mamuen en \'le dépendait désormais des résultats 
qu'il obc1cndrau et de runportance qu'il acquerrait 
dans la formauon des étud1ams de l'Uni\'ersité. 

La décennie qui s'achève a placé le Service devant 
deux problcmes qui réclamaient des solutions 
c.lilTicilemcm conciliables: d'une pan, les difficultés 
lmanc1ères qui ont couché l'enseignement en 
général et notre Université en paniculier et, d'autre 
pan, la pnsc de conscience générale de l'imporcance 
des langues étrangères dans la formation de cous les 
écud1an1s. ainsi que l'accroissement des échanges 
intcrnauonaux Par ailleurs. lî.S.L.V. a connu une 
« insntuaonahsation » de fait La formation qu'il 
dbpcnse est officialisée dans les programmes 
d'études, cc les notes qui sancuonnent ses épreuves 
- obligaco1res - sont prises en compte par les 
différents JUry;, d examens. 

Ccue é\'olunon a conduil à un moment 
important pour 1 LS.L \' en mai 1985 lorsque. 
grâce à l'appui des représentants de la Faculté de 
Ph1losoph1e et lettres le Conseil d'administration 
l'a doré d'un stacut officiel Outre ses missions 
traditionnelles d'enseignement. l'J.S.L.V. étau 
dorénavant chargé d'effectuer des travaux de 

recherche dans les domaines de la lîngutsttque 
appliquée et de la didacnque des langues vivames, 
ams1 que d'étudier la poliuque generale à smvre en 
manère de formauon en langues pour l'ensemble 
de !'l..Jnl\·ersné, à l'exceprion de la Faculté de 
Philosophie et Lettres 

A cerce occasion 11.S l.\ se vorait poun·u 
d'une Comm1ss1on sc1cnt1f1que composée de 
représentants de la Faculté de Phtlosoph1e et 
lenres et d'un Conseil de gestion où se rrou,·ent 
représentées toutes les facultés C'est le doyen de 
Philosophie et lettres qui assure la présidence de 
ce Conseil. Dcpub 1985, cc sont donc Paul 
Dclbouille (romaniste), puis louis Gillet (germaniste) 
qui ont présidé aux destinées de l'l.S.lV. 

L'l.S.L. V. dispense actuellement des enseignements 
de langues à plus de deux mille étudiants de notre 
Université, dans les Facultés de Droit, de 
Psychologie cc des Sciences de l'Educauon. des 
Sciences appliquées et d Economie. Gestion cc 
Sciences sociales. Des négociations se sont OU\'ertes 
pour orgamser des programmes propre:; à la 
Faculté des Sciences. les cours du soir accuetllent 
plus de quatre cents étudiants. les cours de 
français proposés aux émd1ants et chercheurs 
érrangers se som d1\'ersifiés pour cemr compte. 
notamment de l'accueil des érudiams participant 
aux projets ERA~:-.1us. llS.L \' effectue également des 
traductions pour de nombreu.x services de l'Unh·ersité. 
Enfm. llS.lV. organise chaque été des cours de 
langues préparnco1rcs aux études univers1ra1res. 

F.B. 
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LA REVUE DES LANGUES VIVANTES 
ET LE DÉPARTEMENT 

C'est en 1935 que Franç01s Closser, avec la 
rnllaboration de la maison D1d1er (Bruxelles). 

fonda la Rc\11c de~ Langues Vivantes - Tijdsclinfl 
\'OOI' Lfvrntlc Jalen. Il la <lingea jusqu'à son décès 
en 1964; la d1recnon fut ensuite assurée 
success1vemcnc par Irène Simon (1965-70). Pierre 
Halleux (1970 72) et Pierre Michel (1972-79). 

Dans ses premières années. la Re\'ue publia 
sunout <les aniclcs sur l'enseignement en général 
et sur la méthodologie des langues vivantes en 
parriculicr. ainsi que des articles «généraux» sur la 
culture des pa)'s dont les langues étaient érudiées 
dans l'enseignement secondaire. Comprenant qu'il 
fallait combler un vide fr Closset avait conçu 
<<son>> penodiquc comme outil de formaaon 
commue pour les professeurs du secondaire 

Au sorur de la deuxième guerre mondiale, la 
Rernc se cransforma peu à peu. Elle conserva son 
,·ole1 pédagogique ct méchodologique mais les 
aucres art1des se firent de moins en moins 
généraux et la Rn·ue se mit à accepter davantage 
de conmbutions de hauce spécialisacion en 
littérature, pl11lolog1e et lmguistique. 81e publiait 
en six langues (allemand, anglais. néerlandais. 
espagnol. français italien) ec s'mtéressaic à coures 
les langues cc lmérarures germaniques ec romanes. 
occas1onnellemenc aussi aux langues et linérarures 
scandinaves. 

Cme évolution fit la force de la Revue. Les 
articles arnvaicm de panouc; les cricères 
d'acceptauon se resserraicm; des noms prestigieux 
s'a_iouraient à ceux des collaborareurs de la 
première heure; elle était connue ec reconnue sur 
le plan 1ncernat1onal Par ailleurs, la Re1rue s'est 
donné, au fil du temps, un rôle de «parrain>>· c'est 
là que bien SOU\'ent, les Jeunes chercheurs belges 
publiaient leurs premiers <<papiers» sous l'égide 
b1en\'eillance du comité de rédaction. dom les 
membres relisaient, corrigeaient meHaiem en 

musique une producuon parfois hésimnce mais 
riche d'idées, donnant ams1 à ces «débucants» 
l'occasion de publier aux côtés de noms étabLis et 
de se faire connaîcre à l'étranger 

Pui~ vint la crise des années septante. La maison 
Didier de Bruxelles ferma ses porces et la Revue se 
retrouva, quas11nem du 1our au lendemain, sans 
appui logisrique ni financier. Son ouverrure à 
l'ensem bic des langues ci des littérarures 
germaniques et romanes - la même, en gros, que 
celle de PMLA. mais sans la puissance financière 
de la Modern Language Associaàon - apparuc 
soudam comme une absence <le ciblage commer­
cial Aucun édireur ne se montra disposé à 
perpétuer le mécénar qui avaic été celui de la 
maison Didier Livrée au même son que beaucoup 
d'autres re\ ues scientifiques au plus noir de la 
crise, la Rerne publia son dernier numéro en 1979. 

L espm n'est cependam pas cocalemenc perdu er 
les Sen'1ces d anglais du Departemenc one 
entrepris de publier, sous le sigle LJ - Liège 
Language and L11eral11n: - des ouvrages traitam de 
la langue anglaise ec des lméracures en langue 
anglaise. Trois mres existent déjà Multiple \Vorlds. 
M11ltrple Worck publié en hommage à l. Simon: 
une plaquette écrite de la plume d'I. Simon. 
Shakespeare el l 'li11manisme; et le premier volume 
des actes des congres de 1987 et 1988 de la 
Belgian Associauon of Anglicises in Higher 
Education (BAAtlE). Som annoncés pour 1990 et 
J l)9 l: un volume d'essais sur Golding (ed. 

J. Dclbaere-Garant); un volume sur les langue et 
lmérarure anglaises médiévales en hommage à 
P. Mertens-Fonck (ed J Dor); un volume 
groupant tomes les conférences faites aux Sen•ices 
d'anglais à 1 occasion du centenaire du 
Département (ed P Miche)), et les acres du 
congrès de 1989 de la BAAHE. 

PM 
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L'ASSOCIATION DES GERMANISTES 
ACTE DE NAISSANCE 

L a naissance de l' Associa non des Germanistes 
diplômes de l'ULg (A.G.Lg) est une affaire de 

cœur et d'espm qui remonte à la Libération. 
Viccor Bohet Adolphe Léon Corin et René 
Verdeyen. professeurs de talent et hommes 
sensibles. om voulu cette association. Us savent 
qu'elle sera accueillie avec empressement par la 
famille des germanistes dom ils ont grandement 
façonné l'esprit. La fraternité née des épreuves du 
temps de guerre. le besoin d'amitié et de 
protecuon la volonté de servir, la passion des 
langues, la fascinauon pour d'autres cultures ne 
peuvent connaître de pause avec le diplôme. 

Jean-Philippe Dupont. Préfet de !'Athénée royal 
de Koekelberg. sera notre premier président. En 
194 7 a\ ec lui. l'A G Lg accède d'emblée à la 
macuncé. Un coup de maître! Se succèdent à la 
présidence: André Chardon O 952-58). Marcel 
Lemaire (1958-62) Jean Tromme (1962-66). Théo 
Deca1gn} (1966-70). Paul Dejaer (1970-77), 
Georges Delbrouck ( 1977 -83 ). Chnsnenne 
Cuignet (1983-85). Jean Tromme (1985- ). Les 
présidents sont issus de l'enseignement 
secondaire les vice-présidents de l'Ulg. La 
collaborauon entre les deux niveaux sera toujours 
étroite et très fructueuse. 

Ensemble. professeurs de tous les 
réseaux de l'enseignement secondaire et 
supéneur, chefs d'établissemenc, inspecteurs, 
germanistes travaillant en dehors de 
l'enseignement, tous partenaires égaux, nous 
poursuivons lc.s objectifs que nous dictent nos 
statuts: 
- c<défendrc nos mtérêts moraux. scientifiques et 
professionnels»; 
- ((participer a la vie intellectuelle tant dans le 
domame de l'enseignement que dans celui de la 
recherche,. ; 
- «collaborer aux solennites de la Section de 
Philologie germamquci1. 

Pour ce faire une assemblée de printemps et 
une assemblée d'automne annuelles. parfois une 
.i:;semblée extraordinaire, l'action permanente du 
comité. les actions ponctuelles de groupes de 
tra\a1l, la \'Olomé et le plaisir d'êlre et d'œuvrer 
ensemble 

Hier. les SUJCt5 de réflexion étaient surcout 
lirréra1res el scientifiques «De weg \'an een 
romanschriJvcri1. c( De hteracuur ais avoncuur», 
«Le théâtre anglais contemporam ». «Le théâtre 
allemand contcmporam », «Tien jaar Nederlands 
proza», «The World of Saul Bellow». «La percée 
moderne en Scandmavie avec Brandes, Ibsen. 
Smndbcrg», «Ervanngen met het magisch­
realisme», « L'inseruon sociale du texte lictéraire», 
« English Grammar», «La grammaire de 
Chomsky», etc. lis étaient présentés par des 
conférenciers venus des horizons les plus divers: 
G. Walschap, J. Vandelos, J. Field, R. Germay, 
L. Gillet, E. Schraepen. G. Périlleux, H. Lampo, 
J Dubois R.W. Zandvoort. E. Buyssens ... le 
rraditionnel question tune clôturait le programme. 

Aujourd'hui er pour répondre à la demande, les 
thèmes de réflexion concernent de plus en plus les 
manères ec méthodes d'enseignement au mveau 
secondaire l'imégra11on des auxiliaires audio­
visuels. les '' ni\'eaux-seuils» («The Threshold 
Le,·el », •< Een drempelmveau :"\ederlands» ). les 
tendances nouvelles dans l'enseignement des 
langues germamques (les programmes. les 
manuels,« L'approche communicative». «Quelles 
langues? Pour quelles compétences?», l'approche 
des cultures étrangères ). Le plus souvent, ces 
macières cr méthodes sont présentées par 
plusieurs participants à un panel. Elles donnent 
coujours heu à un débat dirigé par un modérateur. 
Ont participé à ces présentations et échanges de 
vues: des inspecteurs. des professeurs. des invités 
étrangers et belges tels que D. Girard, J. van Ek. 
D. Slade, P. Candlin. Brian Smith. P. Rysman ... 

Le problème de la formation des licenciés­
agrégés a également recenu notre attention. Des 
professeurs de l'ULg nous om décrit les mutations 
que connaît le Département de Langues et 
Liuéracures germaniques 

«Les voies autres que l'enseignement» ont. elles 
aussi, été abordées et nous apprenons que certains 
souhaiteraient un retour à l'un ou l'autre sujet 
littéraire 

« Let's calk shop 1 » Cesc ainsi qu'il nous arrive 
d'1ncrodu1re les débats sur le méuer d'enseignant 
Les intérêts moraux et professionnels préoccupent 
de plus en plus les paruc1pants à nos assemblées: 
la revalorisation de la foncnon enseignante en 
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gcncral, la ddense du licencié-agrégé. l'amélioration 
des conditions de travail el des grilles horaires. le 
libre choix des langues ... Pour défendre ces intérêts. 
l'AGLg a élaboré deux mémorandums: l'un à 
caractère général, esquisse, au départ d'une 
définition de la langue. ce que don êrre une 
polmquc efficace d'apprennssage des langues 
germaniques. 1 autre est un plaidoyer pour l'étude 
de l'allemand dans 1 enseignement secondaire. 
Enfin, un «Cahier des charges» énumère à 
1'1mcmion des mm1scres et des pouvoirs 
organisaccurs ce qu'il reste à faire pour que réussisse 
«le pan sur les langues». Ces documents om été 
préparés par des groupes de travail et approuvés à 
l'unanimité lors d'assemblées générales. Les médias 
ont répercuté nos préoccupations. Le dialogue a été 
renoué avec les ministres. 

ET DEMAIN? 

li faul que l'A G Lg resle un 1merlocuceur valable. 
quahlé que lui a reconnue le }.tinisrre Duquesne. 
Nous devons commuer à défendre nos intérêts 
moraux et professionnels. Heureusement, nous ne 
sommes pas seuls. L'Assoc1anon des Amis de 
l'Umversné de Liège publie nos comptes rendus 
d assemblée. coordonne les acuons des 
Assoc1auons de diplômés en vue de la protecnon 
de leurs cirres et nous aide à actualiser notre 
fichier (plus de mille noms et adresses). Que les 

«Amis,. soiem 1c1 c.haleurcusemem remerciés! 
Parallèlement , nous poursu1,·ons notre polmque 

de «formation commuée,. dans les domames 
culturel lméra1re, soencifique. méthodologique ... 

\.ous nous efforçono; de rassembler da\·amage 
les jeune~ diplômes afm d assurer la relè\·e Nous 
les informons de norre ex1scence et de nos actions 
lors de la proclamation de leurs résultats. ~ous les 
accueillons lors de notre assemblee d'aucomne, 
nous remettons des prn. à des étudiants brillants 
et nous réservons à de Jeunes diplômés deux 
posres au sein cJu comité 

Enfin. nous collaborons de façon active à la 
célébration cJu cenrcnaire du Dépanement de 
Langues el Linératures germaniques. 

Peut-être pourrons-nous restaurer le sysLème de 
bourses a des étudiants méritants el ressusciter le 
bullcnn «AG Lg Concacts». 

L'ESSENTIEL 

La défense de nos mcérêts moraux er 
profoss1onnels? Prioritaire! La «formation 
continuée»? Absolument nécessaire! ~lais tour 
aussi essentielles sont la camaraderie. l'amitié et 
lïnd1spensable solidarité qui nous lient et nous 
\'alenc le pla1s1r de nous retrouver en coute 
s1mphuté et con\'1\'lahte Les fondateurs de 
l'AGLg ne nous auraient pas contredics. 

J Tromme. Président 

L'A.G.Lg DIALOGUE AVEC LES ANCIENS 

N ous a\'ons pensé que. dans une esquisse 
générale de l'histoire et de la vie de notre 

Dépanemem. la parole devait être donnée aux 
diplômés eux-mêmes. 

En mai 1989. nous avons em·oyé un 
questionnaire à mille diplômés : ceux dom nous 
possédions l'adresse Les 180 réponses qui nous 
sont parvenues émanent de 109 femmes ec de 71 
hommes Le taux de réponse (18%). cour faible 
qu'il puisse paraître. peut être considéré comme 
satisfaisant C'est largement plus que le eaux a\'ec 
lequel opèrent couramment les msticutions de 
sondage Les réponses ne nous permettent que 
d'esquisser des tendances. Elles consticuem 
néanmoms un échannllonnage significatif car elles 
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émanent <le personnes diplômées à des époques 
différente<;, allant des années 20 aux années 80, 
chaque décennie éram représentée. 

Les tout jeunes diplômés et ceux des années de 
guerre cr de l'immédtat après-guerre ont manifesté 
un intérêt é\'ldem pour cc «dialogue avec les 
anciens~ Pour les derniers nommés. tl est permis 
de penser que la penode exceptionnelle des années 
quarante a fa\'onsé la créanon de liens durables. 

La place nous écam forcément mesurée dans 
cette plaquene commémorati\·e. nous devons nous 
résoudre à n'y présenter qu'une brève S}"nthèse 
des résulcacs de l'enquête L'analyse déraillée sera 
rendue accessible à cous ceux qui \'Oudront bien 
s°} mréresser 



QUELQUES CHIFFRES 

LL<i fTLDf'> SECONDAIRES 

64,5% des• répondants» one fait leurs études 
secondaires dans la pronnce de Liège. Le Hainaut 
suie <l\'CC 18,4% Touces les proYinces wallonnes 
sont représencées. Deux érud1ancs som originaires 
du Limbourg 72.2 % som diplômés de l'enseigne­
ment secondaire de l'Etat. L'enseignemenc général 
rcscc la \01e royale On ne compte qu'une seule 
diplômée de la section technique-langues. 

LA FORMATION UNIVERSlTAIRE 
ET LES LANGUES ÉTUDIÉES 

La féminisation des études de philologie germa­
nique est LOnlirmée L'im crsion de la répartition 
des lemmes et des hommes entre les décennies 
40-49 ( 13 femmes. 30 hommes) et 70-79 (32 femmes 
ec 12 hommes) est quasi parfaite. 

La réforme de 1968 a ramené l'étude des 3 langues 
germaniques a 2. Sur les 78 répondants diplômés 
depuis 197 3. 6 seulement ont choisi la combinai­
son allemand-néerlandais. Ceci explique la pénu­
rie de professeurs capables d'assurer conJoince­
mcnt l'cnse1gnemenc de ces langues. 

L'agrégauon est présentée massivement (94,4%). 
41.3 % des diplômés la présentem la même année 
que la licence. 42 5% l'année suivante. Manifeste­
ment. même ceux qui sont tentés par une profes­
sion autre que 1'ense1gnemem ne veulent pas se 
priver d'une ouverture possible vers le professoral. 

LA FORMATION CONTINUÉE ET 
COMPLF.MLNT AIRE 

Parmi les rcpondants 5.6% des femmes et 31 % 
des hommes possèdent le mre de docteur 1• mais 
ils ne sont que 3 à a\'Olr présenté l'agrégaàon de 
l'enseignement supérieur Par contre. 25.7% des 
femmes et 20% des hommes ont acquis des titres 
complementa1res en Belgique et à l'érranger (can­
d1dacure licence cernficats. brevets d'aptitude. 
maimse graduat). Lnc hccnc1ée fau état de 10 cer­
uficats 1 On est frappé par la noU\·eaucé de cenames 
orientanons comme la gesuon des emrepnses. le 
markcring. lïnformanque. etc. 

46 7 % des répondants se sont engagés dans des 
complémems d'études non sanctionnées par un 
diplôme. pnnopa\ement à l'étranger. La qualité et 

la grande vanetc des matieres attestem le dyna­
misme er la volonté de perfecuonnemem et de 
changement Des obstacles administratifs. des con­
tingences fam1hales et économiques font que la 
préférence va aux formations de durée relath•e­
mem limitée. 

PROFESSIO\J(S), CARRIÈRE($) 

106 femmes et 66 hommes, soit 95,5% des 180 
répondants, sont occupés ou ont été occupés à temps 
plein dans l'ense1gnemenc. 2 femmes et 5 hommes 
one choisi le sccceur privé, la politique ou l'engage­
ment social. Une femme est restée sans profession. 

La féminisaoon de l'enseignement des langues 
germanique~ se confirme dans le secondaire et le 
supérieur de type court. Au niveau universitaire, 
les femmes sont presque à égalité de nombre avec 
les hommes (15 contre 17. personnel en fonction 
ec personnel retraité confondus) 

Un nombre relati,·emem 1mponanc de diplômés 
a exercé ou exerce dans \'enseignemem une ou 
plusieurs foncuons accessoires 41 femmes sur 
10-+ (39 4%) et 32 hommes sur 61 (52.4%). La 
formanon reçue permet aux germanistes de répondre 
à une fone demande dans les secteurs les plus 
vanés de l'enseignement On note la part prépon­
dérante occupée par l'ense1gnemem de promotion 
sociale Des fonctions accessoires se renconrrem 
également dans 1 enseignement universitaire. Des 
professeurs enseignent aussi dans une ou plu­
sieurs institutions étrangères, dom certaines ont 
un nom prcsngicux. 

La carrière de professeur. surtout au niveau 
secondaire, est réputée plane. Cependam. 20 femmes 
(l8,8%) et 37 hommes (56%) ont été l'objet 
d'une, votre ùc plusieurs promotions 2

• On ne 
manquera pas de s'interroger sur les raisons d'une 
relie dispamé Motivations différences? Exigences 
de la \'IC familiale qui peuvent refouler de légitimes 

1 asp1ranons ? 

LES ACTIVITÉS AUTRES QUE L'ENSEIGl\EMEi'\T 
«CLAS'.:>IQLiE»' 

21.1 % des femmes et 56.3% des hommes qui 
one répondu au quescionna1re exercent ou ont 
exercé des foncnons ou acuvités nombreuses, 
diverses. originales. parfois éminentes, tant au 
niveau national qu'mcernauonal: act1v1cés 
culturelles (conférences. animation théâtrale ou 
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musicale, «guidance» de voyages). scientifiques 
(recherche, foncnons imporcames dans des 
sociétés c;avanres. orgamsanon de colloques et 
panicipanon à des congrès). policiques tanaché de 
cabmec miniscénel, député. bourgmescre). 
sportives (momceurs). créanon lirréraire, défense 
d'une cause (la paix la santé, l'enfance). Fauce de 
place, 11 nous est impossible d'en rendre compte 
dans le détail Bornons-nous à dire que le secteur 
de la commumcanon (collaboration à la presse 
écnte, à la radio, à la télévision, interprétation et 
craduccion) esc bien représenté (20 %) ec que de 
nombreuses créations lméraires ainsi que des 
travaux sciennfiques et de traduction. sans oublier 
grammaires, manuels. articles, actes de congrès, 
etc., ont fait l'objet de publications. de prix et de 
distinctions remarquables. 

LES MISSIONS 

11 % des femmes et 19.7% des hommes se sont 
\'U confier des m1ss1ons en rapport direct a\·ec 
leur foncuon principale ou en marge de celle-ci· 
JUr}'S d'examens. comm1ss1ons de réformes, 
conférences et enseignement à l'étranger. missions 
pédagogiques, représentatton de la Belgique au 
Parlement européen. à l'étranger. etc. Les missions 
à l'érranger constituent la maJOnté. Elles som de 
haut niveau. le plus souvent liées à l'acth'ité 
d'enseignement et de recherche. 

OÙ DES SENTIMENTS S'EXPRIMENT. .. 

Pour couronner le questionnaire, nous invitions 
nos diplômés à faire part de leurs observations et 
commentaires et à répondre à la question: 
Globalement, êtes-vous heureux d'avoir fait des 
études de philologie germanique? Pourquoi? 

Les appréciauons des 86.7% des répondants 
vont du «oui» franc, passionné au «non» cocal, en 
passant comme il est naturel, par des sentiments 
mitigés ou nuancés. 90%. cependant. se disent 
heureux de leur ch01x et de leur formation. 

De nombreux aînés souhgnem la personnalicé de 
leurs maîtres: «excepuonnels», «inoubliables», 
«hors mesure», «une équipe» Des plus jeunes 
parlent de ••grands professeurs», «exigeants», 
«excellents» Un seul se plamt d'avoir rencomré 
ccdes profs sadiques» {sic). 

On insiste sur« l'unlité de l'étude des langues», 
«le plaisir de communiquer dans la langue des 
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aucres11, cda JOIC de découvrir les mécanismes du 
langage,., cde cheminement des mots» ec. au 
tra\·er:. des divergences qui séparent les deux ou 
les crois langues étudiées. "le génie de sa propre 
langue,.,« la poss1b1licé d'accéder à d'autres 
culcures», «l'Ou\'erture d'esprit qu'engendre une 
formation humaniste CL pluraliste». On parle de 
«formation remarquable», de« ngueur mcellecruelle». 
«d'école quond1enne d'humilité ec de maruranon». 
«Ma formation m'a appns à connaître et à aimer la 
race humaine», affirme quelqu'un. 

Quelques restrictions cependant: «un manque 
de souplesse dans l'organisation des études», cc un 
apprentissage Lrop scolaire», «des études 
sclérosantes». «hors du siècle», «trop axées sur le 
passé et sur l'écrn», «une importance par trop 
considérable accordée à la littérature ec à l'analyse 
de textes non contemporains», «des détours 
hiswriques trop nombreux». «un manque de 
contact a\'ec la langue usuelle» li en est qui 
cons1dérent que la formauon acqmse ne débouche 
pratiquement que sur l'ense1gnemem alors que 
d'autres escimem «qu'elle om re de vastes 
horizons,., «qu'elle mène à cout s'il}' a une 
formanon complémenta1rc» «qu'elle est un bon 
tremplin pour la \'Je professionnelle,. 

Plusieurs licenciés trou\'em la formation 
pédagogique d'une certaine époque« bien maigre» 
et « inadaptée» 

Cinquante-cinq répondants (sou 30.6%) one 
spomanémenc ajoute leur sentiment sur la 
prof ess1on d'enseignant Le son de cloche va d'un 
extrême à l'autre: 36 avis som positifs ... : «je 
m'épanouis dans l'enseignement», «il esl des défis 
pédagogiques passionnants». «le travail avec les 
étudiants me fait oublier le reste», «j'ai suscité des 
vocations d'enseignants». cc une collègue retraitée 
écrie: «Je me souviens de la plupart de mes élèves 
avec tendresse et JC crois qu'ils me rencontrent 
encore mamrcnant avec plaisir. peut-être même 
a\•ec une certaine affection A mes yeux ma 
modeste carrière de profe:.seur a été une réussite. 
je ne dés1ra1~ nen de plus • Dans 19 cas. l'avis est 
m1ngé ou négauf • JC déteste êcre professeur». 
« c est une prof ess1on peu \'alorisante » «trop peu 
appréciée par le pubhc » « crop peu honorée par 
les responsables». Elle• laisse peu de temps pour 
suivre des cours ultérieurs»:« ce fut une douloureuse 
retombée dans le secondaire et ses frustrations» 

Citons enfin quelques propositions de 
réformes «une formation plus concrète, 



d:l\'amagc orientée \'Crs la prauque de la langue 
plu~ ouvcne à la culture (La11deshw1dc) el qui 
comprendrait plus d'exerctees de craduction ainsi 
que des Séjours Cl cours d un semescre dans une 
ttnt\'Crsilé étrangère», «des écudes moins 
cloisonnées. la possibilné d'apprendre des langues 
romanes ou d'aurres macières comme la 
géographie ou l'hiscoire, de s'initier aux sciences 
sociales économiques. à la gestion, de participer a 
des stages en entreprise pour ceux qui ne se 
dcsunent pas a l'enseignement)) 

On propose aussi «une formation pédagogique 
plus poussée», «Un entraînement à l'an de 
<;'exprimer en public» 

LETTRE DE SÉOUL 

I 1 y a une bonne dizaine cl années. venam de 
décrocher une licence en philologie 

germanique, Je comptais entamer une carrière 
d'enseignant. de préférence dans un 
établissement des em·1rons de Liège. ~1e voici 
maintenant diplomate a Séoul. après le '\igéria et 
l'Arabie Saoudite. 

Aucune orientation d'études ne garantit l'accès à 
la carrière diplomauque, encore moms le succès 
dans celle-ci, pas même le::. Instituts de Sciences 
d1plom.uiques, quelle que son la qualicé de leur 
enseignement; tres peu de jeunes gens de dix-huit 
ans choisissent d'ailleurs une faculté en foncuon 
d'une vocanon diplomatique qui n est sans doute 
pas encore nec. 

Mes études om néanmoins développé mes 
facu ltcs d'analyse d'un message et ma capacité 
d'etudc de thèmes finalcmem assez variés. El puis, 

GELUK IN DE VURIGE STEDE 

Ec pour conclure sur une note un peu rose ec 
::.entimemale rnons deux collègues· «j'ai été 
heureux en germanique: fr a1 rencontré ma 
femme 1,. '\ous en connaissons d'autres qui ne 
l'ont pas écru 

Ra)'mond Alexis - Camille S<.hmit - Jean Tromme. 
1 De ce~ pourcent.1~e~ anormalement t le\es. on pourrait sans doute 
um de, condu>tons 1ntcrN.antc> qu.mt .1 la composmon de !"ensemble 
<le; Ill% qm ont r~agi .m que,uonnatre 
2 \"im nme prw\kmc 
1 D~u.x dame> mdtqucm qu'db sont professeur, tpouse, mere. 
maitresse de ma1s,1n et getsh.1 a3oute l'une d'elles 
.i Ces acuvnes r~sultent d'm111a11ve,; et d'engagements personnels. 
co111ra1remem aux mtsstons qui generalemcnr. découlent d'un choix e1 
d'un mandai émanant d'une .mtornt 

en Gennamquc on étudie les langues (mais deux 
est un min11num ). 

Alors, la Philolog1e germanique pour préparer à 
la d1ploma11e? Pourquoi pas< Mais on ne peut 
é\ idemmcm demander a la Secuon de fonder son 
enseignement sur un débouché que s1 peu 
choisissent (le Corps d1plomanque belge compte 
après tout moins de cmq cents personnes). Cet 
cnse1gnemem sera néanmoins d'autant plus 
adéquat que la Secuon s'ouvrira davantage aux 
divers aspeccs de la culture moderne. }'compris 
dans leur d1mens1on économique et politique. U 
semble d'ailleurs que les choses bougem dans ce 
sens. à l'Ulg. et qu'il ne faudra donc pas attendre 
le biccmenaire du Département pour célébrer 
l'accomplissement de cette évolution. 

Frcdcnc Renard, Premier Secrétaire 
Ambassade de Belgique à Séoul 

T 11cn 1k oktober 1988 lccror werd aan de Umvers1ren \'an lu1k. hcb ik datgene gevonden wac Lk m 
mqn \'Origc. meer noordelijk gesirueerde werkkringen heb gem1st. 

ln Je ecr:.tc plaats bescaat mijn raak voor een \Cel groter ge<leclce uil lesgeven - m1jn fa\·oriete 
berocpsbez1gheid - dan m ~ederland het ge,·al was 

ln de twcede plaats werkt het comacr met Franstalige. Dunscalige. Engelstahge en '\ederlandstal.ige 
srudencen en collega's scimulerend op mijn raal-leergienghe1d Het Departemem Germaanse filologie 
lijkt wat de aanwez1gheid \'an die \'crschillende talen betrcft wcl ecn Europcsc m1crocosmos. 

ln de derdc plaats ,·ind tk het prettig dat de gebouwen 'an de Faculteit in het hanje rnn de oude 
stad gelegen z11n. De Luikenaars ziJn ''liendelijke le\'ensgemeters en hec dagch1ks contact met hen 
werkt mspirerend in een breder dak. Dar ik aan de Luikse Uni\'ers1te1t ten slone ook m1jn roekomsrige 
\'rouw heb oncmoct. kan m1jn geluk m de Vunge Stede alleen maar vcrgroten. 

Gu) Janssen,; 
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LITERA TUR, DEUTSCHUNTERRICHT UND POLITIK 

· H euee an die \1er Jahre Germaoisuk (1960-64) 
an der Uni\'ersieâe Lüceich denken. isr eine 

einfache Pfl1chc des Dankes an die Adresse der 
Prof essor en und ~hcsrudemen von da mals. Es 
waren m jeder Bez1ehung die goldenen sechziger 
jahre. die grossen deucschen Dichcer, Erzâhler 
und Dramauker der Klassik und der Moderne 
hatcen uns angeruhn in einer Weise, die mehr 
bedeueeee ais Widerhall einer geglückcen 
ltrerarischen Kommunikanonsgabe von Professer 
Nivelle. ja, ich hatce das Glück, die deucsche 
Literacur in meiner Muteersprache an einer 
belgischen Univcrsitâr, besonders wahrend der 
beiden leczcen Jahre. der sogenanmen Lizenz. zu 
cmdecken und zu vernefen. Die Art des 
Umernchcens war vielfalrig: den Umgang mie den 
Studemen haben unsere Professoren jedenfalls ais 
eme Gemeinschafrsproduktion erlebc. Die 
Imerprecauonen von Goethe. Rilke, Kafka oder 
auch Hesse und Breche wurden so angegangen, 
dass die Zauberkraft der Sprache und die 
wunderbare Dichce des Wones voll zum Tragen 
kamen W1r haben vie! gelesen, v1el gelerm. Schon 
nach wenigen Seminarscunden »Deucsche 
L1eeracur« war es uns gewiss, dass unser 
gegensemges Vcrhâltms niche nur ais blosses 
Gebcn von der einen Seite und ais blesses 
Empfangen auf der anderen Seiee aufzufassen war, 
dass w1r v1elmehr eme echee Gemeinschafr 
bildeten auf der Suche nach der Zauberkrafr der 
deutschen Sprache und Lireracur. Professor Nivelle 
thronte niche am Katheder, sondern sass - uns 
zugekehrt - auf einer der erscen Bankreihen und 
er gab uns gleich zu Beginn Placons geflügeltes 
Wort quasi ais Motte für seinen Kursus: »Nur der 
um Erkennmis Bemühce darf sich den Gôrrern 
gesellen.« Scit l 964 konme ich. so inhaltlich und 
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umernchrsdidaktisch ausgerüscec. Deursch ais 
Muctersprache m der Sekundarsrufe emes St. 
Vieher Gymnasmms geben Wahrend erwa 
zwanz1gjahren war mein Lmerncht ausgerichcet 
emsprechend der Funkcion der Muccersprache ais 
emes Mittels der Information und 
Kommumkauon, der Erkennm1sgewinnung und 
der künsdenschen Gescalcung. Mechodisch gab es 
für m1ch nur ein Prinzip, das des kooperativeo 
Erarbeitens »à la Nivelle«. lm Deucschumerricht 
ging es mir darum, junge Menschen 
heranzubilden, die an etwas glauben, bei voiler 
Toleranz für Andersdcnkende; junge Menschen, 
die kritisch denkcn. ohne dabei das Handeln und 
das Übernehmcn von Veramwonung zu 
vergessen. Junge Menschen. die Freude an 
geiseiger Arbeit und künstlerischer Tacigkeit 
emwickeln, ohnc den Koncakc mie der sozialen 
\\'1rklichke1e zu \'Crheren Ais Deucschlehrer der 
Wei! und der Zell auf den Fersen bleiben irn Sinne 
Benns. ~Der Mensch kann gar niche genug wissen. 
er kann gar mcht gcnug arbenen. er muss an allem 
nahe dran sem er muss s1ch onenàeren. wo die 
Wele heure hait.« Dieses Dranbleiben ais kritisches 
Verhalten m eincm foderaltsnsch werdenden 
Belgien der Gememschafcen und Regionen führre 
zum polmschen Engagemenr: die 
deutschsprach1gc Gememschafr in Belgien kann 
durch niches besser und zuverlâssiger verrrecen 
und lebendig erhaleen werden ais durch die 
deucschc Sprache. Wegbegleiter in der Politik 
bleiben dabei nach wie vor die 
gesellschaftskritischen Autorcn aus den Nivelle­
Vorlesungen der sechziger Jahre, zu denen sich 
naeürlich einige neue geselk haben ... 

Albert Gehlcn. Abgeordneier - Bürgermeisier 



p A 

E L E M 
A 

E L E 

PHOTOS-SOUVENIRS: , 

LE TEMPS RETROUVE 
0 

LES REVEllLONS DE f\OEL 59 

LE DEBATING MAGAZI E 61 

LE PO~'T DES ARCHES 63 

COMME 'T DIT-ON. E 1 GREC ? 64 

VÔLKER ... WA .DERU 'G 65 

LETTRE D'AMERIQUE 65 

ON BEING A LECTEUR IN LIEGE 66 



LES RÉVEILLONS DE NOËL 

A 
h ! ces réve11lons des germanistes. que 
sonc-1ls de,·enus? C'est en 1946 que 
Camille Schmn leur donna le coup d'en\'Oi. 

Pour un coup d'essai, ce fut une fête magnifique! 
Pour la première fois de leur histoire, les étudiants 
germanistes curem leur propre revue; dans un 
décor d'arbres e1 <le chant~ 
de Noël, de bougies de toutes 
les couleurs, de sketches, 
d'imitations. de llon llon.; et 
sur des airs d'Offcnbach, 
Camille, en tutu et son com­
parse ou son complice Fer­
nand Wilkin. en danseur­
écoilc - cout pas de deux cr 
emrechats - racomaiem la 
légende d'un de leurs maitres 
à penser 

Je prcparc ma hon de gram­
m.urc cornparcc, 

je connal!> COUIC!> les langues 
que fon n'a pma1s parlée~ 

Cc fuc du délire! L'année 
suivante cc on remcccait ça» 
a\CC une «toute grandl' 
revue» qui égraugnait tout k 
monde y compris Pierre et 
Norbert, pmoresques gar· 
çons de salle de l'époque 
Les acteurs s'étaient fait des 
tètes et même des corps scandaleusemem 
ressemblants; les textes étaient succulents. la 
musique idoine. tolll > passait: les profs. 
é,·idemmem, mais aussi leurs <cobsessions»: la 
chêorie du drame l'analyse des poèmes lyriques. 
la métaphonie la phonétique. le marxisme­
lén1111sme le "c:.c-Oandrien. la méchodolog1e. les 
moyens audio-nsucls. ecc. Henr)· Gillet était 
costume{)) en lndo-Germam et Laure Picard étau 
une nnposante Germania: sur 1 air de I' « Hpnne à 
la nui[,. de jean-Philippe Rameau on chamait 
l'«llymne à la grammaire historique» 

0 Grimm ! Wll!\'Crsch1cbung e:.1 ton œune ... 

Llllne Bosc <\\'a1t traduu "~!aman, les p 'tits 
Bateaux» en indo-germanique et le Professeur 
Fohalle lui a\·ait donné son 1mpnmarur. 

Outre b érud ianrcs et écudianrs qui 
participaienr acnvemenr à la re"ue, 11 y avait tous 

ceux qui an11naiem le réveillon de diverses 
manières ceux qui avaient travaillé dans l'ombre 
pour préparer les décors. décorations, 
gourmandises, dégu1semems. maquillages; puis, il 
)' a,·ait la Chorale des germanistes. dom les 
membres réminms prenaient des airs d'anges 
musiciens de Van Eyck et les mâles des airs de 
bu\'eurs de' in de \'clasquez, et qui mcerprétau 
Cluistmas carols. Kers1ge:::a11gc11, \\'e1h11achtslieder, 
noëb français et llO}'Ô wallons ; Jean Quenon nous 
faisan entendre la Toccata et fugue en ré mineur 
de jean-Sébasnen Bach dans une adapraoon pour 
le piano; puis on passait tout de go aux 
chansonnectes. aux sketches. aux imitations 
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<1'.lcccur:. de thcücre ec de cinéma ou de chanteurs 
à la mode: 

Fandango clou Pa} s Basquè, 
Fandango sèmple et fann-tasque ... 

On fa1~ait tout soi-même Les fesri,·icés se 
dcroula1cnt à la \1âson. la bonne v1eille Maison des 
ccud1ants aujourd'hui désacralisée, profanée, 
prosmuée en JC ne sais quel restaurant chinois ou 
quelle salle de ventes (Le commerce! Toujours le 
commerce!). On passait du temps à décorer la 
salle. à habiller l'arbre de Noël, à dresser le 
couven; il y eut une année où les émdiants 
évidèrent autant de mandarines qu'il y avaic de 
tables pour plancer en chacune d'elle une bougie. 
On créan une acrnosphère - tradirionnelle. sans 
cloute - mat~ chaude et amicale. et l'on créait, tout 
court, parce qu'on a\all de l'imagination. Peu de 
germanistes manquaient à l'appel; tout le 
«personnel académique et scientifique» était 
présent , cc pas seulement du bout des lè\·resl Des 
non-gennanisccs se Joignaient aux réveillonneurs. 
des partic1pancs amena1enr leur frère. sœur. copm. 
copine. canrante ou bobonne. Cétan simple. 
JO)'CUX, familial , à la bonne franquette. Ça se 
tenmnait par une peme sauterie. le «Père 
\\'arland» qui ne dansair pas. vidait encore une 
bouteille de rnoselle et était le tout dernier à 
qumer la fête Avec le «Pere Corin)>. Bras dessus. 
bras dessous 

La formule eut du succès: d'année en année on 
s'inspira de cc modèle. que l'on améliorait, que 
l'on adaptait aux réalités du moment. Made­
moiselle Simon. elle-même, finit par y avoir dro1r: 

lt's a poüm about l'œuf! 

Ou encore: 

Si tu tïrnagmes, Irene. Irène. 
Qu'ça va, qu'ça va qu'ça .. 

Fe que n a+on pas chanté - qui n'a-t-on pas 
chanté - sur l'air des «Grands boule,·ards» ou 
sur celui du « P'm bonheuP>: 

\1on grec m'.1 oublié et mon gouque est en balade, 
"' vou~ ne m \11de:: pas, Je mélang touL quelle salade! 

Pendant longccmps encore on resta fidèle à 
l'espric des réveillons des germamsces; mais un 

beau JOur on changea de boutique· de la :-.tâson on 
passa à d'authenriques salles de speccacle: on 
s installa. le temps du ré\'eillon. dans d'élégants 
salons ou d anciennes maisons de maître. c'était la 
mue : on y laissait des plumes d'espm escudianùn. 
Dans les annee~ soixante. cependant. c'étaienc 
encore b ecudtanrs qui faisaient le spectacle: 
Robert Germay - déjà lui! - «granair».Jean 
Klem et Georges Plummer poussaient la 
chansonnette, Serge Mondo était là a\'ec son 
cmrre-à-zibulc et Eddie Schraepen jouait ses 
comédies à une voix . Mais peu à peu on prit 
d aucrcs habitudes. les talents germanistes 
n'étaient plus tellement demandés. Esc-ce que je 
me trompe ou esr-cc qu'on invita vraiment Alain 
Barrière «for a change>>? Bienrôt, en wut cas, les 
réveillons <les germamsccs ne seraient plus ce 
qu'ils avaient été Esc-ce que les braves des braves 
qui préparcrem celui Je décembre 1970 se 
rendirenr compte que ce serait le cout dernier? 

Sten sûr. 11 }' eut les ••bals». si l'on peut parer de 
ce \'Ocable b excicauons démentielles et 
cacophomques qu'il rccou\'re en l'occurrence! The 
sound and the furr! En parcourant les derniers 
numéros du Drl>atmg Gem1c a ~'iqucs. Je ne trouve 
plus qu'annonces pour« soirées»; et qui dit 
«soirée» dn «groupe», et qui die «groupe» dit 
« gémal » 1 Son 1 Autres temps. autres mœurs ! 

Je suis probablement mJUSte v1s-à-,•1s des efforts 
cc des préférences des plus jeunes; j'aurais sans 
douce dû laisser parler 1c1 la jeune génération, c'eût 
été plus loyal. Mais. toue de même. une chose est 
sûre: un certain esprit, difficile à définir, mais très 
particulièrement germaniste a bel et bien disparu. 
PfITc ! Pa ni ! Volatilisé! La cause? 

Quelle que soir la nature des fururs «réveillons 
de Noël» des germanistes de l'Unl\'ersité de Liège. 
ou de cc qui en tiendra lieu. JC souhaice que ce 
parttculansme soie ravi\'é cc réaffirmé de manière 
ongmale. qu'il son fait un sore à la standardisation 
actuelle des plaisirs cc que renaissent enfin, en ce 
domaine. l"esprn d'invennon et la créativué ! 

Fernand Conn 



LE DEBATING MAGAZINE 

Q 
u1 a kmdé le Dd1ati11g i\lagazinc · ? Le numéro 
un de la rournée de l Q4 7-48 pone sur la 
page de garde la menuon «Fondateur: 
Camille Schmu» Cecte aOlrmacion suscica 

a l'époque une cename contestation : un collabora­
ceur du journal Ùl ,\kuse. ancien germamsce de 
l'Ulg. fic Sa\'Olr a la Rédacaon que la revue écaic née 
en 1922 cr que cc fur François Clossec qui la tint sur 
les fonts baptismaux; cene ré\'dacion mena à la 
découverte d'une Delialing Rc\'UC. qui éraie annuelle ec 
c.lom seul le scconc.I numéro. dacé de juin 1923 ec par 
ailleurs excellent. est parvenu jusqu'à nous. Après 
cela on en per<l la lracc. tolll comme on ignore 
quand fut \ rn1ment créée la revue qui porca pour la 
première fois le mrc c.lc Dcbatmg Magazine: les archives 
restent muettes sur ce chapirre. mais on trouve 
quelque pan une référence à un numéro du Debating 
Magazine paru en pnv1er 1940 Qui nous dira ce qui 
s était passé entretemps 1 Quoi qu'il en soit Camille 
xhmn n'est donc m le fondateur d'une publicaaon 
des étudiants germanistes de l'Uni\Trsicé de Liège. m 
l'auceur de l'mmulé qui survécut jusqu à fin 1950. 

~lais quïmpone les mres? Ce qm compte. c'est 
qu'à tra\'ers tome lluscoire de la Section de Philologie 
germanique (.wec seulement quelques lacunes) il y 
eue parmi les étudiants qui la frêquencaiem des per­
sonnalicés ammecs d'un tel enthousiasme ec d'un tel 
d)nam1smc qu'une publicaaon estudiantine pue naître 
et se maintenir en vie. François Closset ec Camille 
Schmn éca1cm <le ceux-là et après eux. d'autres, 
nombreux. se passèrem le Oambcau el continuèrent 
la Lradition. 

Le tout premier numéro d'après-guerre parut dès 
1945; clactylogrnphié par des amateurs sur une 
Undcrwooc.I amédilu,~ennc, aré sur la scencileuse 
entièrement manuelle du Ser\'ice du Professeur 
0 Tuhpe (Sciences géographiques). imprimé sur un 
papier de très mauvaise qualné ce premier numéro 
n'éraie pas joli JOii, mais il comenaic déjà un cercain 
nombre d'article~ «accrocheurs,, et pour l'époque. 
quelque peu comescaca1res; il fut su1v1 de deux 
numéro~ de prcsencauon ec de comenu similaires 
a,·ant de subir des mécamorphoses irnporcames en 
passant par les presses d'un 1mpnmeur hucois. 

Ces métamorphoses rendirem les rédacteurs de 
plus en plus ambitieux : 1mpnmée. la re\'ue en vint à 
compter de plus en plus de pages ec finie par ne plus 
pouvoir \'ivre de la veme aux seuls étudiants germa-

nisccs : des \'Cnc.leurs sen allèrent offnr la marchan­
dise sur le perron du Baumcnt central de la place du 
20 Aoûl. au quai Van Bcncden ec jusqu'au \'al 
&noie ; on alla l'écouler auprès des érudiams de 
!'Athénée TO)'al de Liège a\'CC l'approbaaon chaleu­
reuse du Préf ec J, Remy : on pnt concact avec les 
anciens germaniste'>, qui souscri\'1rcm des abonne­
ments, et l'on eouruL les commerçants de la place, qui 
apponèrem l'aide financière de leur pubhrné. 

Du même coup. le contenu s'enrichissait, se diver­
sifiait: contributions des professeurs, cout d'abord, 
chacun des «Trois Granc.ls » se révélant et s'illustram. 
tour à tour, dans des arncles de fond; contributions 
des érudiams, c.lc Germanique et d'ailleurs. sur le 
mode érudH ou le mode humonscique. en passant 
par cous les 1mcrmèd1a1res; la rubrique «Scalps» fm 
créée pour ne plus jamais disparaître de la publi­
cauon. 

Cercams passèrent l'été 194 7 à préparer un grand 
millésime. On vora1c gigame:-quc Camille Schmit 
imagma un dépliam pubhc1ta1re fabuleux qm de,•aic 
ramcmer les abonnés cc permeure a la re\Ue de se 
dé\'elopper davancage Les résulcats répondirent 
à l'aneme: les abonnements affiuèrem; 11 fallut réunir 
une equ1pc qui ficha. adress.t. colla. timbra et courue. 
les paquets de rc\'ues sous les bras. au guichet spécial 
de la Grand-Posre 

On créait de nouvelles rubriques ec des chroniques; 
on fic appel à des spécialistes: il y eue une rubrique 
«Cinéma» réchgée par Marcel Srneets, ancien 
germaniste chargé d'un cours libre à l'Université; il y 
eut une «Chronique musicale» tenue par Suzanne 
Dwooz. qui était pianiste et Prix de Rome ec qui 
donnait des concerts dans la Salle académique pour 
nous aider à faire face à nos frais; la rubrique « Hts­
co1re »fut assurée par Jean Puraye. qui fut un excel­
\cm Prospero dans ù1 Tempête. mise en scène par 
jean Hubaux, et qm devmt plus card conservateur du 
Musée d'Armes: on publia le porrra1t du mois sous le 
titre ((Profil .. ologue », où les maitres éta1em croqués. 
cancarurés, analysés sur mures leurs courures: on eue 
une rubrique «Figures wallonnes» : quelqu'un créa le 
«Jardin des p1qüres» où éta1em trainés. pieds ec 
pomgs liés. ceux qui a\·aiem déméncé. er un autre 
lança la(• Rundschau11. qui reprenait les échos du 
monde culrurel et umvers1caire local. nacional ec imer­
narional: \Villy Buckmx. qui enseignait l'anglais à 
1 Athénée roral de Liège. f uc conseiller lméraire 

(il 



et Henrr Cert1!,'ll)', aujourd'hui publié chez Galli­
mard, fUl le poète anicré du De::bating Maga:jne. ce 
qrn n'empêcha pas nombre d'autres poètes d'y 
publier leurs œunes à côté de contes. anecdotes. 
parues de pièces de théâtre. reportages. comptes 
rendus et arcicles rédigés dans l'une des quarre langues 
de la revue La présemarion aussi s'améliorait grâce 
aux dessins. gra\'Ures. linogravures. phocographies et 
autres 11luscranons, dom les clichés - coûteux -
éca1em parfois prêtés par les journaux liégeois. Jamne 
ModaYc, responsable de l'émission « Rad10-
Unl\'crsitairc » c.lifTusée par llN.R. le dimanche 
malin, faisait connaître chaque mois aux 
« chcrzauditeurs » le sommaire du nouveau numéro; 
les Journaux liégeois jouaient le même jeu, certains y 
allant d'un pcci1 comment.aire bienveillant et. pour 
cout dire. souvcm élogieux! les responsables de 
l'impression filaient encre deux cours. voire pendant 
les cours. chez le linoryp1ste ou l'imprimeur et s'ini­
tiaient à l'édition et à la mise en page. 
~lms les rédacteur:. de l'époque avruem \'li trop grand· 

ils n'arrivèrent Jamais à sornr les neuf numéros (je dis 
bien neuf!) qu ïb avment promis pour l'année 194 7-48 
aux abonnés (qui furent assez bienveillants pour ne 
pas réclamer leurs liards); le derniernuméro de l'année. 
qm comptait le double du nombre de pages habituel. 
porca «le» numéro 6. 7 et 8 (,et il le porta par erreur, 
car le vrai numéro 6 avait efTecovemem paru le mois 
précédcm !) ; mais le numéro 9 ne vir jamrus le jour 

D'autre pan, ni l'amux des abonnements, ni le sou­
uen financier apporté par les abonnés d'honneur, la 
publicité et par d'autres voies ne suffirent à couvrir 
les frais énormes entraînés par une publication qui, il 
fauc bien le dire, frisait la mégalomanie; l'année se 
soldait par un important déficit! On écrivit à la Reine 
Elisabeth cr Sa Majesté fic en sorce que la dette fût 
apurée! Hommages très respectueux Lm en soiem 
rendus à nrrc posthume. 

On ava1c voulu créer<< un grand périodique d'impor­
tance mtcmaaonale», comme l'écrit le Professeur Moors, 
cr on avait échoué pour une question d'argent; mais 
pour beaucoup. on a\'mt vécu de crés grandes années; 
elles furent sut\ 1es par des années plus raisonnables. 

Pendant des décennies. des rédacteurs-en-chef. des 
~dneur.., responsables aux noms aujourd'hui presn­
g1eux des comttés de rédacnon lquïmportent les 
mres quïls se chois1ssa1cnt !) continuèrent à arumer 
une publicauon estud1annne de haute quahté; pour la 
réaliser ils ctaient mûs par le même enthousiasme 
que leurs aînés. ils s'asrreigna1em aux mêmes tâches, 
(<1J1senta1ent les mêmes efforcs, étalent Confrontés aux 
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mêmes problèmes, éprou\'aienc les mêmes satisfac­
tions ec les mêmes déceptions. 

Cependant les temps changeaient: à l'idéalisme 
éche\'elé c.le 1'1mméd1a1 après-guerre s'était peu à peu 
substitué le solide sens pratique et le réalisme carac­
teristique des années cinquante er de celles qui suivirent; 
on ne pouvau continuer à poursuÏ\Te des chimères; 
il fallait re\'enir au réel 1 En 1954 un édtronaliste 
déclare que le Debatmg (car, entretemps, le titre de la 
revue a perdu un de ses éléments) sera «une revue 
écrite avant tolll. fiar et pow les étudiants» 2• Pendant 
un certain temps encore on conserve certaines des 
anciennes rubriques, mais on les adapte au goût du 
jour et on commence à faire la part moins belle aux 
écrits venant de \'extérieur; la revue devient effective­
ment plus strictement germaniste ec plus estudian­
tine Durant les décennies qui suivent. on ne se 
déparara pas c.le ceue formule et. s1 l'on s'est vu con­
rramt à rédu1re considérablement le nombre de 
li\'Ta1sons annuelles. les contributions des étudiants. 
plus nombreuses ec plus substantielles. se révèlent 
souvent avoir du souille ec êrre solidement charpen­
tées. On est éconné de la succession presque inimer­
rompue de pénodcs fastes dans l'hJStoire du Debating 
et \'on tire son chapeau ël\'CC un respect tout pamcu­
her a l'équipe qui réussu un jour à faire coïncider le 
haut niveau du comenu a\'eC la présentation luxueuse: 
format m-4, COU\'erture mi-rouge \'ermtllon, mi-\ieil 
or sur papier glacé. graphisme sobre et chic. Ce fur 
une espèce de sommet L'année suivante, dès 1965. 
la nouvelle équipe préférera renoncer aux vanités des 
apparences et optera pour la formule «périodique 
stcncilé>l, ce qu'il resccra jusqu'à ce jour. En 1977, la 
revue change encore de nom. de façon radicale, cette 
fois: on la baptise Lr Genne à Nil/lies; c'est l'époque 
où la grande presse inaugure l'ère des tirres à jeux de 
mots, el feu le Dcbaling succombe à cette mode. 

Emre 1979 et 1989. c'esc le grand silence blanc; la 
revue <les écud1ams germanistes de l'Université de 
Liège ne paraîr pas; elle n'est pas la seule revue estu­
diannne a ne pas paraitre. loin de là 1 Signe des 
remps 1 MaJS \'OICi, ô surpnse. que l'on m'annonce la 
paruaon d'un nouveau numéro du Genne à Niques! 

Va-t-on renouer avec la cradirion? Est-ce une 
RenatSSance 1 Formulons-en le souhait; réchauffons­
nous de cet espoir! 

Fernand Conn. 

1 Lt Prok;..'(W' J. ~loors a publiê une exœlkntt re~Cll\-e de l'lusroire du 
Dt:ruiu1g dan:; le numéro de nt'lr' 1972 de la mue ~ le nue cGnquame 
3lb de o. rutmg •. c est un amcle bien documentt et qw ne manque pas d un 
œn.un hum(lur , de plu.,. 11 N ObJCl1lf œ que le m11.'ll ne pan1em pas à être; 
JC l1l!' >ll1' prnni~d'i emprunt~r l'l!rl3JOC$don111:es, J ya}lllteqœlques préas.IOlb 
l Cest OOU!> qui >0uhgnon.;, 



LE PONT DES ARCHES - 18 DÉCEMBRE 1944 

J e me souncns des pénible:, prépararions 
d examen::. <le l 9+t ponctuées. parfois couces les 
trob minute::., d'alertes aux Vl, er des examens 

passés dan::. le::. caves de l'Uni,·ersiré ou au 
domicile <le cenains professeurs .. 

L'année 1944 ,1 connu la plus longue première 
session de toute 1 ht:::.toire de la Germanique: 
commencée en juillcc 1944. elle s'est terminée 
pour moi en décembre cr. pour cerrains, elle s'est 
même prolongée jusqu'en février 1945. Le rythme 
qui nous écmt imposé écait épu1sanc. Des épreuves 
écaient souvent repercées à la dernière minure 
pour des raisons crés diverses: bombardemencs. 
prorcsscurs ou é1udiants arrêtés par l'occupam. 
armée des t\ll1es. offensive des Ardennes ... 

Mais mon -;ou,·emr le plus émouvant est sans 
comcste la 1ournée du 18 décembre 1944. début 
de l'offcnsl\'C allemande de::. Ardennes. et ce a un 
double mn· 

Le matin de cc 1our. une délibération officialisait 
l'accomphssement de me::. études en m·accordam 
l'agrégauon 

L'après-midi, vers 16 h 40. j'échappais 
miraculeusement à la mort, seul rescapé parmi 
une \'ingtaine <le personnes tuées par une bombe 
mmbéc à six mècres <.k moi. juste sur une jeune 
fille qui travcrsau le pont des Arches. 

jamab, pma1s 
Je ne pourrab 
Chasser de ma mrmoirc 
Cc court moment d' lustoirc 
Qui fic d'un JOUr d'hiver 
Un souvenir d'enfer. 

Le lendemam de ce 18 décembre. 1e recevais une 
désignarion comme enseignant à l'Achénée ro)'al de 
Charleroi ec le surlendcmam.j'r prenais mes ronctions .. 

Hcnrv F G0tk.1u 



COMMENT DIT-ON, EN GREC ... ? 

" ( ornrnmt du-on. en grec .. ?11 

\le suis-je trompée d'étage? \Ion premier 
l'\arnen à l'um\ Grammaire allemande Au bouc 
<l un escalier branlant. un palier sale. Des portes 
nominccs. celle qu'on pousse en aveugle. ivre 
<l'angoisse cr de cette attente prête à céder enfin 
de\'ant la prem1cre quesuon. Mais il a dir «en 
grec») 

«. les objets oubliés sur la plage?» 
Quelle llammc pcntecôtique me souffle la force de 

vaincre aussi loin la malédiction de Babel? «Bien. 
C'est cela. l:L: Les objets sur la plage?» Cesr ma 
copie qu'il tient C'est d'elle qu'il tire les questions. 
j'ai écrit en allemand - du moins je l'espère. Mon 
écriture entre ses ongles brunis - ses doigts courtS 
viennent d'écraser dans la coupe débordant de 
cendres, le tannème mégot. Me regarde ce grand 
froid gris vert-brun qui nous fait trembler. Cesr lui, 
<.: est sa \'01x. grave er pourtant tOUJOUrs prête à 
moquer - a se moquer sa voix du prerruer jour· 

li s'est retourné pour nous écrire une phrase, en 
lrançais Lt \1euse est par la fenêtre. On entend la 
craie par la rcsp1ranon retenue des petits 
nouveaux C'était bien J\'ant soixante-huit Dtx­
sepr ans. socquettes blanches. jupe plissée. 
chcm1s1er candide. queue de cheval. Et. 
incommensurable. l'envie d'apprendre qui 
trouveran 1c1 son r) th me. sa profondeur. 

La dtscuss1on s'engage sur la traduction du premier 
mot de la phrase. trois lenres. un article. Mon 
bagage d'allemand: très mince, très peu scolaire. 
Mais tes« nantis», ta règle bien formulée à la bouche. 
en mure circonstance, se font rabrouer. li hoche la 
tête, rit de son gros rire Travail de casse: tour leur 
labeur des leçons passées dans les tableaux. les 
paragraphes. tout cela roule en éboulis à leurs pieds. 
Et la vierge ignorance gagne. peut s'a\'ancer dans la 
découverce je risque. Ma \'Oix ose. Au lieu de sape, 
une pierre se pose. La mémoire serinée au placard, 
tl faut apprendre à regarder à entendre, à choisir. 

Et après cem minutes d'étude, la conclusion· en 
allemand, ce premier mot se traduit par. .. zéro -
non. pas par nen. car nen. c'est quelque chose t La 
suite à la semame prochaine. 

Combien en sortant de ce cours. se sont frappé 
le front Combien ne sont pas re,·enus? La gamine 
t:n socquenes ne connaissait personne. Qui. mieux 
que le neuve, ses berges alors encore accessibles 
.tu promeneur accueillerait la confidence? Il me 
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semblait que déjà jC resp1ra1s plus largement. 
l'univ m'avan dép marquée La grammatre que 
j'avais boudée jusqu'alors. ce n'était pas la 
grammaire «La grammaire. d1saic-il. cela n'existe 
pas 11 suffit de sa\'Otr ce que l'on \'eut dire.» A 
ceue science-là. on voulait bten s'initier long 
chemm péniches noires. Prmtemps d'octobre, se 
dit-elle, bien avant so1xante-hu1t. 

Durs jCUdis: lmérarure en anglaLS puis 
grammaire allemande le matin, histoire littéraire 
en néerlandais l'après-midi. Ni répétiteurs, ni 
micros, ni manuels, ni photocopie. Le moyen âge? 
On attendait les bâtiments <le la place Cockerill 
dans un mobilier archaïque, entre des murs 
lézardés, délaissés par !'Assistance Publique pour 
cause d'insalubrité L'absence de graffiti resserrait 
les liens entre les locataires: les plus moffiés de la 
Faculté les historiens et les germanistes, zélateurs 
fidèles de la B1bhothèque cenrrale dont la salle de 
tm•ail rcsca1t ou,·ene tous les jours jusqu'à 21 heures. 

«Quoi ? \1 ous a\'ez du "m,•ersion .. ? \' ous pensez 
na1ment qu on établit un ordre pour le bousculer 
ensuite) Rejet 7 Paracule séparable?» ll casse la 
pomte de sa craie neuve - «comme ça? 11 - er la 
jette à la figure <lu connaisseur de règles - «à la 
fin de la proposmon 71 » On m Jaune. On est ravi 
de faire table rase On entrevoit des points de vue 
plus aérés. la jouissance de grandes symhèses. 

Silence sur son passage Peur mêlée de respect. 
Comme Socrate. il n'écrn pas. «On n'écrit pas des 
éVl<lenccs. Tout cela, ce ne sonr qu'évidences». De celles, 
pourcanc, que les tâcherons refusent, arrachés à leurs 
petits tiroirs, aux règles, au règlement, au formalisme. 

Rendre hommage à joseph Warland, cet homme 
si peu rransrormé en livres, tellement perpétué par 
ses disciples. Comme l'on se sentait rout petit 
devant sa pensée. la clarté de ses raccourcis, sa 
façon lumineuse de rapprocher des phénomènes 
disparate!"> A la fm de l'oral de seconde candi, il 
m'a fait un cadeau moubliable. que je m'applique 
encore à mérner. Il m'a dit «A\•ec vous. on peur 
parler grammaire » Deux ans plus tard. je 
de\'enais son assistante. 

Humour noir humour inépuisable. «Vous verrez. 
me confiait-li un soir. il ne faudra pas s·éconner. le 
jour où l'on pourra dire. qui sait, que - simple 
orgamsanon de l'mfiniment pem - un champignon 
et une pensée. c'est au fond la même chose!» 

Rose-Mane François Pnx Phsmer. 1989 



VÔLKER ... WANDERUNG 

A ls der ncuernanme deucsche Lekcor - es 
war der erste nach zwei Weltkriegen 

und Uberrallen auf das kleine Land - im 
t\ovember 1963 nach Lüttich kam. war Aachen 
noch wcit und »La Batte« noch keine 
sonmâghche Tourisrenamaktion. 
Mcnschhchkett und Warme liessen ihn bald 
hc1m1sch werden Stadr und Universitâr gaben 
ihm (und seiner Frau) einige glückliche Jahre 
ungetrubter Lebcns- und Arbeirsmëglichkeiten 
in heilsamer Distanz zum Deucschland der 
Adcnauer-Zeit und zum akademischen 
R1gorismus des deutschen Universitâcsbetriebs. 
Die Tâugke1r an dem klemen. kollegial 

LETTRE D 'AMÉRIQUE 

S cpt ans après, et me ''oila au fond de l'lllino1s. 
dans la clarté orangée de ses soleils d'hi\·er -

et. rour comme Benj)' dans The Sound and the Fury. 
« 1 can smell the bnghr cold ». Et Liège, Je l'ai 
transponée avec m01 Je rev01s Madame Maes 
nous parler de Chmua Achebe. la phoro de 
William raulkner dans le bureau de Pierre Michel. 
la voix grave de Monsieur Gillet nous réciranc Van 
Ostaijen. Gascon met zijn basson ... je revois 
l'énorme fenêtre de la chambre au Home Brull. qui 
me transportait à Dublin quand j'écrivais sur 
Joyce, cc où résonnaient les tam-rams d'Australie 
quand Je lisais Patrick White. 

Après six années amém:ames de lecrnres 
mcenscs, de papers produits en quancirés 
indusmellcs, de cours de littérarnre donnés à des 
élèves un peu trop bien pensants. j'ai l'impression 
de me débattre pour garder ce que Liège m'avait 
donné· la beauté d'un mot. l'incensité d'une 
phrase de Virgm1a \\ oolf. l'extase d'un examen 

gefühnen »Séminaire de Littérature allemande« 
uncer Armand N1\'elle schenkce 
Bewegungsfre1he1t m der Lehre. bot wichage 
fachliche Anregung in freundschafthchem 
Ausrausch, machce Mue zu persënlichem 
Inceresse und selbscând1gem Urceil. kurz: gab 
der Wissenscharc ein menschliches Gesichc. Ich 
habe Grund, m1ch meiner sieben Lücricher 
Jahre (1963-70) ais einer Schule des Lebens 
und der Wissenschaft mit Dankbarkeil und 
Wehmur zu ennnern 

Prof Dr Ludwig Volker 
Münscer. R.F.A 

sur Bergson le sc1millcmem d'une étymologie. Me 
re\'01c1 devant une nouvelle thèse à écrire. et 
j'essaie de retrouver cette indépendance 
1melleccuelle. cet espace de mots et d'idées qu'on 
m'a laissé conquérir pas à pas, phrase après 
phrase. lorsque j'écrivais mon mémoire. 

Peut-être était-ce la ville. oui. la passerelle sans 
douce, qui me criait. «Je suis ra ville maincenanc. 
Je t'appartiens.» Alors, les notes que je prenais au 
cours, les romans que je lisais, que j'avalais, 
finissaient toujours par m'appartenir. et m'ont 
donné cetce richesse que j'exploite encore 
maimcnam, que j'exploiterai encore dans dix ans. 

Mes petits élèves américains vonc à l'unif to 

make money. big money. Liège pour moi. pour 
nous, c'était l'éducauon de !'Emile. c'était 
apprendre à aimer la vie, le langage. la beauté. 
c'était apprendre à découvrir. 

Chnsùne levecq. 
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ON BEING A LECTEUR IN LIÈGE 

I arm·cd m ltège on a Sepcember afcernoon in 
1962 having donc chings the hard way by rat! 

from ffi}' home m che nonh-easr of England by 
f err} from Do\'er co Oscend and by rail again to 
the for easl of Bclg1um 1 had commined on the 
wa) an crror the like of which 1 would never 
rcpeac · ai Ostend 1 had asked a fellow-passenger tf 
the cram at the platform was mdeed going co liège 
and for sole answer he had poimed ac che word 
l UIK on the rram's dcstinanon board. 1 resolved 
1hen eichcr to learn some Flcmish or to reduce my 
social imercourse wich Flemmgs to zero. J have 
succecde<l in neirher 

My nrst "kot" was in Place Delcour at the mp of 
a long and very health-giving füghc of narrow 
sca1rs The building no longer exisrs and the tram 
cermmus which marked the centre of the Place has 
gone and wtth 1c the dust it deposited on che rrees 
around the Square This was deep in the heart of 
Outremeuse Tchanchès countr\'. Simenon 
countr} lts great ad,·antage for 'me was chat a 
qutck trot towards che Meuse and over the 
Passerelle broughc me co che University. later I 
hved m what was possibly the only respectable 
house in lhe Rue du Poe d'Or. smack in the Carré 
and thcreforc al the ,·ery cenrre of che Ciré 
,\rdemc Now mosl of the small streets there have 
been gencrirted, lhc buildmgs transformed from 
bordels to bouciques. though 1 am pleased co see 
the Saloon 1s still there 

Tcachmg ac the Universit)' was a strange 
business for me. The shecr size of che audicoria 
and chc rows upon rows of intenc faces always 

surpnsed me. Only a few monchs before 1 had lefc 
Oxford wherc my course had concamed a fair 
amounc of ph1lolog}. wh1ch I chen snll liked. but a 
much greater amount of ltteracure. wh1ch 1 greatlr 
preferred. M} seniors in che h1erarchy ac liège 
seemed only mccrestcd in the fact chat 1 was a 
nattve Engltsh speaker and most of tn) classes and 
mtonals were on modern English usage, symax 
and chc ltke Once or tw1ce, gloriously, 1 ignored 
these consrraincs and launched imo more lirerary 
matters. l can rcmembcr doing forry-five minutes 
on Coleridge's "Kubla Khan'', but l can also 
rcmember feelinggllllty about ic afccrwards. 

Once 1 stumblcd on what mighc have turned out 
to be an alternative carecr for me. thac of labour 
organiser One da) the stuclems in Germanique 
wished to organise a smke - 1 chink Il was in 
response co some smke \\ hich the reaching staff 
had onl) JUSt endcd A friend of mine came m cell 
me chat although chc scudcnts knew chat they were 
supposed to JOin the smkc they wcre still filing 
imo leccure rooms and s1mng clown awaiting chetr 
daily input of academic wisdom How could he 
keep them out? 1 suggesced chat he choose some 
dependable souls. of whom 1 volumeered co be 
one. to stand ac each encrance co the room and 
simply tell people thal there was a srrike and chat 
they werc co go away Th1::. worked wonders and 
the building was soon desened. no doubc co the 
commercial benefit of chc places of ill-fame in the 
Carré. 

Kevin McGwnncss. British Council Rcpresemarivc 
Brussels. 
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PHOTOS D'IDENTITÉ 
:\ B le:; llùUm rti.1m<'5 a Hcnn Bixhoff Victor BoheL Paul Hamébus 
.Jo-;cph MJn,1on. Oswald Orth, FrJn~Ol.S \an \ 'eerdeghem. Rent \'erde) ocn 
~•jean \\'agnu ont ttt rtd1gtc; a pJmr d, données recueillies dans le Ll«r 
i\l(llt0n.1!isde 1936\tomc Il, cbnscelu1de 196ï (tome ll),etdans •Sot~me 
Jnnce~ de ph1lol~1e germanique .i l'Umversne de Liège•. Bulltrm del 'Asso· 
oa1w11 Je> Amis ddl'n1rm11t' d( Lli.~( fJsc ,; 1950 

Jules Aldenhoff (1931) 
Jules Aldenhoff est titulaire de la chaire de philologie alle­

mande moderne. Assistant au Service de j. Warland dès 
1961, il obtint en l 968 le titre de docteur en Philosophie 
et Lettres en présentant une thèse sur l'émde synchronique 
et diachronique des double1S verbaux allemands. Son prin­
cipal sujet de recherche est la grammaire allemande 
moderne: s'appuyant sur de rres nombreux documenlS qui 
couvrent des registres de langue variés, il s'anache à décrire 
ei analrser la langue telle qu'elle se parle et s'écrie actuelle­
ment et élabore une grammaire descriptive détaillée Il met 
en ce momem la dernière main .i un cours d'allemand accé­
léré comprenant une parue théonque et des exercices et il 
prépare. en collaboration un dicuonnaire du dialecte de 
Gemmenich li est coéditeur d'une Anthologie osrbelg1SCher 
Dichter (Bruxelles, 197 l ). 

Raymond Alexis (1921) 
La carrière de R.'l} mond Alexis préseme une. continuné 

remarquable Elle est cout enaere vouée à l'enseignement de 
la langue et de la culture allemandes à un rare niveau d'excel­
lence Chez R Alexis, les dons du pédagogue s'allient à la 
modestie, et l'humour de l'homme de dialogue à la rigueur 
sc1enufique du philologue issu de la grande école des 
A L. Corin etj Warland. 

Après avoir obtenu la licence en philologie germanique, 
il est assistant volontaire au Service de J. Warland de 194 3 
à 1945. En 1948, il reçoit le Prix Mansion en partage avec 
Pierre Halleux Reçu docteur en 1951 avec une thèse inti­
tulée ~Die B!bebtate im T exc der T aulerschen Predigcen. 
Codex \'indobonensis 274h il poursun en 1953 ses 
recherches a l'l.,;mversné de Heidelberg grâce à une bourse 
du Demscher Akadem1scher Auscauschdienst 

De 194 3 à l 959. il forme. avec P. Halleux et] T romme. 
un excraordmaire mo de professeurs de langues germa­
niques à 1 Athénée roral de Liège Ses talenlS de pédagogue 
}' font men·eille et suscnent de nombreuses vocations de ger­
mamstes ~l carrière prend un tournant imponam en 1959 · 
en quahté d'assistant. puis de chef de tra,·aux. il enseigne 
la langue allemande à rEcole supérieure de Sciences com­
merciales et économiques rattachée à la Faculté de Droit. 
En l 966, il de\'ient directeur Ju Service des Langues vi-

\'antes. auquel grâce à ses talents de pédagogue et d'orga­
nisaieur. 11 msuffie un dynamisme remarquable C est alors 
la Secaon de Philologie germanique qui fau appel à lui et qui. 
en 1976. lm confie les enseignements de linguistique dia­
chronique allemande et de lmérature allemande du moyen 
âge. Affable discret, cuhi\'é, homme d espm et de coeur. 
inlassablement à l'écome de ses étud1an1S. R. Alexis est un 
maîrre inoubliable, qui marque de son empreinte plusieurs 
généranons d'écudian1S Après sa mise à la retraite en 1987. 
il ne quitte pas cout à fait !'Alma Mater. où, par mesure excep­
tionnelle et eu égard à ses compétences, il reste chargé de 
trente heures de cours à la maîtrise en traduction. 

JF. 

Henri Bischoff (1867-1940) 
Henn Blschoff n ·a,·a11 que vmgt-huit ans lorsqu'il recueillit 

la plu pan des enseignements d'allemand de jean Wagner, 
disparu prematurémenr. Belge de langue allemande, né à 
Montzen, il commença ses études supérieures à !'Ecole-nor­
male des Humanités et les cermma à l'Unt\'ersité, où la nou­
velle Secnon lui décerna en 1891, l'un des premiers nrres 
de docteur Sa d1ssertanon mumlée ~Th. Kôrners ··znny" 11 

lui value d'êrre classé premier au Concours universitaire li 
enseigna au Collège communal ec à !'Ecole normale morenne 
de l'Etat à \1\'elles avant d'êcre nommé chargé de cours à 
l'Uni\•ersité de Liège en 1895 puis professeur ordinaire en 
1905 

Ses recherches sur le théâtre se prolongent dans une érude 
murulée Ludwig T1ech ais Dramaturg (Bruxelles. 1897), qui 
constirue le fascicule II des pubhcauons de notre Faculté. 
li s'intéresse ensuite à la poésie populaire, sur laquelle il 
publie de nombreux arncles. Enfin, il se tourne vers un poète 
hongroîs de langue allemande, qui fera l'objet d'une étude 
monumentale: Nikolaus Lena us Lyrih (Berlin. 1920, 1921). 

Prenant très au sérieux le rôle d'ambassadeur culrurel qu'il 
peut jouer emre son pays et celui dom il enseigne la langue 
e1 la littérature, il publie, dans Das li1era1iscl1e Echo. des chro­
niques sur les lenres belges et. dans le Bulletin bibliogra­
phique du Musee belge et la Revue del 'Inslruction publique, des 
chroniques sur la linérarure allemande. Mais surcout. il crée 
le Lùtticher Schillerverein, qui. sous la présidence d'hon­
neur de Godefroid Kunh et du bourgmestre G. Klerer. orga­
nise des mamfesianons paniculièremem brillantes destinées 
à éveiller l'intérêc du public hégeo1s pour certains aspects 
remarquables de la cul cure allemande: conférences sur des 
sujets arasaques ou lmératres. lecrure de cextes, Liederabende 

P.M.-F. 

Victor Bobet (1887-1948) 
Né à Liège, Victor Bohet fait ses érudes secondaires au Col­

lège Saim-Serva1s et à !'Athénée royal. En 1908. il obtiem 
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le turc de docteur en Philosoph1c ec Lenres de notre Uni­
' ersué.11 enseigne jusqu'en 1912 dans dh·ers athénées, en 
paruculier à Ven1er~. cc rédige un remarquable rraité de pro­
noncianon anglaise qui sera. pour des générations d'éru­
d1ams ec d'anghc1stcs. lounage de base indispensable En 
1920.11 pubhc aussi un manuel de correspondance com­
merciale. qui e~t couronné du Pnx De Keyn par l'Académie 
royale de Belgique. 

li succède à Paul 1 lamélius en 1922 et est chargé de rous 
les cours de langue cr de liuérature anglaJSes à l'excepaon de 
cdui de Grammaire historique. Promu professeur ordinaire 
en 1929. il sera décharge du cours d'Exerc1ces philologiques 
en prem1ére candidmure en 1939 Cl se verra confier. pen­
dant les dernières annces de sa carnère. le cours de Liuéra­
ture comparée Durant les sessions d'été de 1927, 1928 et 
1929, il enseigne la littérature anglaise et la lmérature com­
parée à la State Um\'crsicy of Iowa. En 1931. il fait en qualité 
d'Ad\'anced Fcllow de L1 C RB .. un ,·orage d'étude aux EratS­
Ums qui lui permet de cm ailler à la Librar) of Congress et 
a Har\'ard, Yale et Columbia. Dans les années sui\·ames. û sera 
a nou\'eau professeur nsiteur aux lJm,·ersités de Utah. \\ yo­
mmg. Colorado Southampton et ~oningham 

Professeur dans l'âme.\' Bohet commumque à ses éru­
diams non seulement son sa,·01r mais surcout sa \'1St0n pené­
tramc. ongmale et humantsle des oeuvres qu ïl a choisi de 
hre il\'CC eux Ceux qui eurent le bonheur de remendre expli­
quer Shakespeare om gardé de ses cours un somwtr ébloui 
':ion discours familier mais pro,·ocateur. mamam le para­
doxe a\'eC subtihté, è\'eillan l'espm des Jeunes à une réilex1on 
11uense cr profonde sur la condition humaine et sur eux­
mêmcs. La1ssam dans leur conscience une empremce qui 
marquait pour la vie leur façon de regarder les êtres et les 
choses, 11 les libérait des conditionnementS imellecruels, des 
clichés cr des stéréotypes. de rom ce qui engourdH la pen­
sée au lieu de la stimuler. En somme, il leur inculquait bien 
plus que sa science· le goùc de vivre selon un tdéal de géne­
ros1té qu'il faisait découvrir chez ses auteurs ravorisetquïl 
portait au fond de lui-même. 

Les pubhcauons de \'. Bohet reilècent l'étendue et la 
richesse de ses mrerêrs. alla ne des outils pratiques que sont 
ses premiers ouvrages ec ses anthologies à l'usage des étu­
diants.jusqu'aux liwes. arncles et conférences au contenu 
philosophique, politique ou social. en passant par ceux quïl 
écrt\'ll sur l'cnse1gncmem en Angleterre et en Belgique. Mab 
c'est a r mterprétauon des auteurs anglo-saxons et au chéâ­
tre m1ernauonal qu'il consacra le meilleur de sa réflexion 
cnnque. comme en témoignent, d'une part ses arucles sur 
Shaw, Hard\' Synge,Jorce cc D Richardson. et d'aurre part 
ses écrits sur Shakespeare le théâtre américain d'après­
guerre Ibsen. le théâtre amateur en Angleterre. le théâtre 
f rançab contemporain et le théâtre soviétique. 
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Comme 'e~ predéce::.scurs et se:. collègues. \'. Bohet se 
préoccupe du rôle que don JOUer un professeur de langue 
etrangère pour entretenir ou resserrer les hens culturels qui 
umssem son pays a ceux dom il enseigne la langue Pendant 
la première guerre, il cree a \'cr\'1ers une secaon de l'Uruon 
anglo-bclge : après la guerre, il dirige l'Umon anglo-belge de 
Liège et organbc des cycles de cours du soir qui. sils om 
pris une forme <lificreme. cx1sccm encore à l'heure actuelle. 

P.M.-F 

Armand Boileau (1916) 
Armand Boileau devient licencié en philologie germa­

nique cr agrcgé de l'cnseigncmcm secondaire supérieur en 
l 938, il conquiert. dès 194 2. le titre de docteur en Philo­
sophie et Lettres avec un mémoire sur les verbes d'origine 
germanique dans le wallon hegco1s. li enseigne successive· 
ment aux athenécs de Châtelet (deux ans) et de Chênée 
jusqu'en 1968 a\•ec cepcndanc une interruption. de Janvier 
1958 à septembre 1959, pendant laquelle il occupe un man­
dat d'a5S1stant en méthodologie au Semce de François Clos­
set. De 1965 a l 969, 11 assure la suppléance du cours de 
~léthodologie spéciale. li est chercheur associé du FS.RS. 
d'octobre 1968 a decembre 1970. Nommé chargé de cours 
part-ame à l'Um,·ers1té. il de,1em professeur en Janvier 1971 
et professeur ordmaire, tirulaire de la chaire de linguistique 
comparatt\'e. en octobre l 9H Cette chaire comprend. en 
Philologie germanique, les cour~ de Grammaire comparée 
de Phoneuquc. d'Onomastique cc de Langues en comact et. 
à l'lnsncut de Psychologie, le cours de Linguistique générale. 

Pendam les trente années qu ïl passe dans l'ense1gnemen1. 
A Boileau consacre tous ses lo1s1 rs aux recherches linguis­
tiques. Celles-ci gravitent aumur des langues et des dia­
lecres nombreux et tmbnqués de la« région des trois fron­
ucres». Elb se traduisent par une production scientifique 
de qualité, dont l'intérêt et la valeur sont reconnus en Bel­
gique comme à l'étranger et, en particulier, par la publica­
non d'une monumentale bu111êlt dialectale sur la toponymie 
gmna11u1uc du n<lrcl est de la province de Liège. dont la pre­
mière parcie parait en 195-+ (Liège) et la seconde. intirulée 
Toponymie dialectale germano-romane du nord-est de la 
province de Liège, en 1971 (Paris). Dès 1946, A. Boileau 
obtient le Pm: Vercoullie de phtlologte décerné par la 
Koninkhjke \'laamse Academie \'OOr Taal- en Lenerkunde. 
li denem collaborateur, puis directeur du Cenrre nanonal 
des Rechmhes d1alecrales, membre, secrétaire. puis éditeur 
des pubhcanons de la Commission rorale de Toponpnie 
et de Dialectologie. membre ntulaire puis secrétaire de la 
Société de Langue et de Liuérature wallonnes. li est également 
membre correspondant pour la Belgique du Centre inter­
nanonal de Recherches sur le Bilinguisme de l'UniYersité 
Laval au Québec 



Saluant lors de sa mise à la retraite, l'œune accomplie 
lOmme cn,e1gnant par A Boileau. Robert Leroy souhgnau 
le, qualités d'un maitre dé,·oué corps et âme à sa tâche et 
qui, par l'exemple de sa propre ngueur. avait inculqué à ses 
nt1mbreux élé\'c~. aussi bien dans l'enseignemenr secondaire 
qu'à l'unl\·ersué. lc sens du travail bien fatt. la précision. le 
!'OUc1 du détail 11 <lJOUtatt : «Je s,lis aujourd'hui. Monsieur 
Boileau - parce que. dans !"entretemps. f a1 appris ce 
qu'enseigner veut dire - que votre sévérité était largement 
feinte, que votre froideur étau un masque sous lequel vous 
rnch1ez par mrndicé, une sens1b1hté presque parfattement 
comrôlée. Presque parfanement. car - souvenez-vous -
parfois le contrôle vous en échappait quand même. Je ne suis 
pas pres d'oublier la façon dom, un beau JOur, vous nous 
avez lu cette page de Max Havelaar qui commence par 
« lk, Multatuli. neem de pen op ... 1l, sortant subitement de 
\'otrc rc5cne et assumant pleinement la rhétorique d'un 
texte qui sembla11 pourtant. de par sa violence même. se 
s1mer aux annpode:. du personnage impassible que ,·ous 
vous éuez constnnt. • 

PM.-F. 

François Closset ( 1900-1964) 
François Clossct a fatt del 919 a 1923, des études de phi­

lologie germanique:.\ rumverstté de Liège 
Professcu.- aux athenée~ de Boutllon (l 923-2-t ). de Dinam 

(l 9H-27l de Hur (1927-36). à 1·Ecole normale de Liège 
(1933-36) Cl a llm.Elntl supérieur de Commerce de Mons 
( 1936-39), il e:.t nommé prob:.eur à temps parttel à l'Um­
,·mité de Liège en l 934. li}' assure l'enseignement de la 
méthodologie spéciale de l'anglais. de l'allemand et du néer­
landais. 11 consacre une pan 1mponame de sa réflexion 
novarrice et de son énergie inlassable à la 1mse au point d'une 
philosophie et <l'une prauque de l'ense1gnernem des langues 
\'1vanœs ainsi qu'à la créanon des moyens qui devaiem en 
permettre la mise en œuvre. Sa Didactique des Langues v1-

va11Lcs (Bruxelles. 1949) 1, maintes lois rééditée et traduite 
dans la plupart des langues d'Europe oce1demale. s'impose 
notamment par la srmhèse des systèmes d'enseignement 
d1rec1 cl indirect. quelle désigne sous le nom de méthode 
éclectique, et par son mode de réalisation. la classe aca,·e 
Fm·cm défenseur d'un humanisme basé sur la connais­
:.ance. le contact et l'aminé entre les hommes. Fr. Closset 
assigne à l'enseignement des langues \·ivantes un objectif à 
la foi!> pratique, culturel et éduc-aùonnel C'est dans cet espru 
qu'en 1930. 11 fonde avec AL Corin le Bureau belge pour 
l'échange esrud1amin, dewnu plus tard la Jeunesse belge a 
l"Errangcr Ses concepaons pédagogiques somillustrées par 
de nombreux manuels parmi lesquels on peut citer· Door 
Scdcrlmid l, 11, l/l (Bruxelles l 930. 194 2. 1944), De kleme 
cmrespo11de111 (Bruxelles. 1931 ), Dc:utscher Handd und 

\\lande/ (en collaboration a\'cc A.L. Corin. Liège. 1934 ). 
.\'ederlcmd m eer1 r111redop (Bruxelles. 1952). etc. 

Les acà\'ité:. de Fr. Closset ne se lim1tenc cependant pas 
au domame de la méthodologie. En 1939. 11 se voit confier 
le cours d"Onhophomc de~ langues germaniques et les Exer­
cices philologiques sur le flamand en première cand1da­
mre. Nommé professeur ordinaire en 194 2. il hérite. après 
le décès de R. \'erde}·en en 1949. du cours d'H1stotre appro­
fondie de la lmérature flamande et de la parue lirtéraire des 
Exercices philologiques sur le néerlandais en licence. Dès 
ce moment, tl se spéc1ahse plus avant dans le domaine des 
lemes néerlandaises. dont il fut l'histonen. l'exégète, le pro­
pagateur cc le traducteur Il collabora efficacement avec sa 
femme Angèle Manteau, seul éditeur de quali té se consacrant 
à la littérature necrlandaise en Belgique. Bien qu'il ait publié 
quelques articles un ponants sur les lmérarures anglaise et 
allemande (entre autres. sur G.B Shaw, A. Huxley, D.H. Law­
rence. James loyce, Goethe. Stephan George. Fritz von 
L.:nruh). son atœnnon se pone de préférence sur lesauœurs 
néerlandais et flamands contemporams. 11 s'attache en par­
aculier aux humamstes. c est-à-dire à ceux pour qui le mes­
sage compte davantage que la forme lies écrivains de r Fon­
lcinye : Roelant.s. Herrcman. ~hnne) aux protagomstes de 
Fom111 (cer Braak. Du Perron, Gresholf. \'estdijk). aux pro­
phètes de la hbre pensee (de ~laerlam à ~lulraruli. de \'er­
meylen :i \\'alschap et Hensen) et enfin. aux adeptes du réa­
hsme magique, Da1sne et Lunpo. Nous lui devons également 
des traducuons de quelques-uns des pnnc1paux auteurs 
modernes. tel Vestdijk. ams1 qu'une excellente traducaon 
de texte:; du mop.:n àge.)o)att\ Je la littérature flamande du 
moven age (Bruxelles. 1919). pour laquelle 11 obtint le Pnx 
de l'Etat belge pour la traduction en 1962. 

LG. 

1 Cet ouvrage [ut pubht pour la prcm1~rc rois ~n 19-f 2 sou. le lllTC lnlro-
1!111lidn1l 111tt· cl1dcu1tq11c J,·s /anxucs mantes lBnLxellcs) 

Adolphe Léon Corin (1889-1968) 
Adolphe Leon Corm 1 fait, a l'Universicé de Liège, de bril­

lantes études de phtlologie germanique qu'il œrmme avec 
la plus grande disunrnon par un doctorat en Philosophie 
et Lettres JI se consacre ensune à sa thèse d'agrégation de 
!"enseignement supérieur, d'abord à Prague sous la conduite 
d'August Sauer. ensune à ~lumch et à Berlin C'est ici que 
la première guerre mondiale le surprend et que l'Alle­
magne, qui fa1sa1t lobjet de ses étud~. l'emprisonne jusqu'en 
novembre 1914 Des s1ruauons aussi paradoxales. il en con­
naîtra d'autres, extrêmement douloureuses La même Alle­
magne. dom il s'efforcera avec un idéalisme héroïque de sau­
vegarder, dans les années les plus sombres de son histoire. 
le pacnmomc culturel, alors qu'elle-même le trahit et le déna-
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cure. lui enlè\'e brutalement son fils aîné en 1940 L'Uni\'er­
sué de Liège le nomme chargé de cours en 1920 ec. neuf ans 
plus tard, professeur ordinaire de langue et linérature alle­
mandes jusqu'à son éméntat en 1955 il consacrera toutes 
ses forces a son Alma Mater. U fonde Je Cercle d'Etudes alle­
mandes et. a\'ec François dossec. il crée le Bureau belge pour 
l'échange esmdtanun, qui allait devemr la Jeunesse belge à 
!'Etranger. 

Son acti\'lté scientifique ne connaît m répit ni limue. Des 
lemes allemandes à l'érymologte wallonne, du moyen âge 
aux temps modernes, de la linguistique à la hnéramre, de 
l'édiaon de textes à la traduction, des préoccupations péda­
gogiques aux problèmes humains de norre époque, de la pro­
nonciation de l'allemand aux inventaires d'archives, sa 
curiosné intellectuelle s'exerce avec une rigueur et un sens 
des nuances qui font de ses écrits des documents indispen­
sables aux chercheurs. Ses édmons des sermons de Tauler 
restent, à l'heure actuelle encore, la base des recherches sur 
la mysuque médiévale 

AL Corin n'est pas seulement un sa\·anr scrupuleux, aspi­
rant à la perf ecuon jusque dans les moindres détails, tl est 
aussi poète ec arcisce, pratiquant avec un égal bonheur la poé­
sie et la sculprure li s'est assimilé la langue allemande dans 
ses plus fines nuances ; la mélodieuse sonomé de ses Spat­
h/ange en est une prem·e émouvante. Et dans le plârre, il a 
su donner une forme personnelle aux poèces qm lm som 
chers. Ses élèves ont tous admiré son immense talem de 
pédagogue expliqués par lm, le poème, Je rérn. le drame 
s'ennch1sscnt ec se colorent. Et l'essentieL dans la période 
troublée que forent ses trente-cinq années de professorat.. 
esc peut-être cette sagesse que.jusqu'à sa morren 1968, m 
l'amertume m le deuil n'ont pu décourager et que Goethe 
exprimait par ces mots: «Les haines nationales les plus fortes 
et les plus violentes se si ruent toujours aux niveaux inférieurs 
de la civiltsation. 11 y a un degré où elles disparaissent com­
plètemem et où l'on se trouve en quelque sone au-dessus 
des nationalités, où l'on ressem heur et malheur du peuple 
voisin comme s'ils nous couchaient nous-mêmes.» Heureux 
symbole sa carrière académique trouve son couronnemenr 
dans un doctorat horions causa que lui confère l'UniYersité 
de Lille parallèlemem au mre de commandeur de !'Ordre 
du Mérne el à la Médaille Goethe en or, qui lui sont ami­
bués par la République fédérale d'Allemagne. 

RL 
1 ~once b.1>ée sur 1 hommage funebre rendu à son \!aitre par A :\1\elle 
qua rcprt.;ema11 offioellcmcm 11.: m1 crsué aux funérailles de Al Conn 

Simonne d'Ardenne (1899-1986) 
Née à Verviers à la fm du siècle dernier, Slillonne 

d'Ardenne faisait parne de cette générauon de femmes pour 

72 

qui les erudes unt\'ers1taires n étaient accessibles qu'à tra­
vers l'examen du jury central ù n'y arnu pas encore de lycée 
dans sa \1lle natale et l'enseignement secondaire mixte était 
encore loin d'encrer dans Je:, mœurs. Sa thèse de doctorat. 
sur John Galswonhy, lui \'alut d'être classée première au 
Concours um\'ers1taire. Elle enseigna au Lycée d1xelles de 
1926 à 1938 sauf pendant deux ans, qu'elle mu à profit, 
avec un subside du F \J.RS., pour conquérir le grade de 
B Lm. à l'Umvcrsué d'Oxford. Sa thèse d'agrégation de 
l'enseignement supérieur. The Lijlade and te Passi1111 of Semte 
luliene, fot publiée dans la Bibliothèque de la Faculté de Phi­
losophie et Lcures (Liège-Paris, 1936) et, la même année, 
son auteur se vu conférer le titre d'agrégé de l'enseignement 
supérieur. 

Dès 1938, S. d'Ardenne esc chargée des cours de Gram­
maire comparée, de Gotique et de Vieux norrois, ainsi que 
de la partie anglaise (Grammaire hiscorique de l'anglaiser 
Exercices phtlolog1ques sur l'anglais en première candida­
ture) des cours de joseph Mansion, disparu en novembre 
1937 'lommée professeur ordma1re en 1942, elle allait, à 
pamr de 19-l9, donner à la philologie anglaise médiévale 
l'essor décrn par ailleurs. qui fit de la chaire de langue et lu­
téracure anglaises du mo}'en âge une créaaon unique en Bel­
gtque 

Sa thèse d'agréganon connue un ce! succès auprès des spé­
cialistes du moren-anglais ec des hiscoriens de la langue 
qu'elle fut rééditée en 1961 par !'Oxford University Press 
dans la presugteuse collecnon de la Early Enghsh Text 
Society. Dès 1939, Eilert Ekwa!L le plus grand spécialiste de 
la toponymie anglaise de l'époque, saluau en termes enthou­
siastes l'édition commentée de la vie de sainte julienne. Ce 
succès, l'ouvrage le devau en premier heu à la qualité du tra­
vail accompli, mais aussi au texte même qui en avait fait 
l'objet; son choix avau été guidé par le maître que 
S. d'Ardenne eut la chance de rencontrer à Oxford. le phi­
lologue érudit, qui était aussi poète.].R.R. Tolkien. Avec les 
textes auxquels S. d'Ardenne allait consacrer deux autres 
volumes, The Kathenne Group. édtré. lui aussi, dans la Biblio­
thèque de la Faculté (Pans 1977). er Seinte Kateri11e, publié 
avec E.J Dobson dans la collection de la Early English Text 
Soc1ecy (Oxford, 1981 ), Semte Iuliene constitue l'un des 
piliers de l'histoire de la langue anglaise, car elle est écrite 
dans un dialecte apparcenamau même groupe que œlm dom 
est issu l'anglais moderne. le dialecte des Midlands Si les 
trots \'Olumes publiés par S. d'Ardenne témo1gnem d'une 
belle constance dans les recherches de leur auteur sur le 
moren-anglatS. ses arucles reOècenc des intérêts d'une variété 
excraordinaire. allant de l'époque des premières inscnptions 
runiques a la Renaissance, de la technique de l'édition à la 
huérarure, de la philologie au folklore en passant par l'his­
toire, avec une préférence marquée pour les texces majeurs, 



tels SirGa11a111 <lnd tltt' Green Kmgltt ou The Owl and the !\igh­
tmgtJ/e cl pour les auteurs les plus grands. comme Chaucer 
cc Shakespeare. Tou1es ces études portent la marque de la 
ngueur sc1enufique, de l'origmalité et du bon sens. 

S d Ardenncfuc. en 1945-46 et en 1946-47, boursière du 
Bnush Counc1l à l'lJniverstté d'Oxford; en 1956-57,John 
Har Whitney Foundatton Lecrurer à l'Universiré de Mon­
rana: en 1957-58 tirula1re de la Chaire belge à Umversll)' 
College Londres. en 1959-60 mula1re de la Chaire Franc­
qm à l'Univcrstté de Gand e1. en 1962, Cenrennial Land­
Grant Leccurer a 1 Umverstté de Missouri. Elle fut profes­
seur visiteur aux Universités de Nottingham, Oxford. 
Londres, Groningue. Rutgers, Michigan, UCL.A, Redlands, 
Clermom-l·errand, Bergen er Oslo Lors de son séjour à 
Londres, elle se vit conférer le grade de Honorary Research 
Associate of Umvcrstty College 

Son activité sc1emifique ne faiblit pas après son accession 
à l'éméruat c'est a ce momem qu'elle cermine deux de ses 
trois ouvrages Pendant les der mères années d'une vie entiè­
rement vouée à l'enseîgnemem er à la recherche. 
S d'Ardenne anachatt plus de pnx à l'ammé que lm témoi­
gnaient ses anciens érudiams et a l'alTection dom elle avait 
su s'entourer qu aux honneurs qui ava1em récompensé ses 
elTons et qui l'effarouchaient. Le Département de Langues 
er linérarures germaniques peut s enorgueillir d'avoir 
compté parmi ses maitres ce savane dune envergure peu 
commune, qui était cependant restée simple et humaine. 

P.M.-F. 

Juliette Dor (1944) 
Juliette Dor dev1cm hccnc1ée-agrégée de l'Université de 

Liège en 1966 cr entre aussitôt comme assistante au Service 
de S d'Ardenne. Après avoir consacré sa thèse de doctorat 
à l'évolution du système verbal en moyen-anglais (Fonns and 
Mecmings ~f the Vc1fa Contained i11 lvl5. Bodley 34, Paris, 1982), 
Jultene Dora donné une onentauon sociolinguistique à ses 
recherches. en s'intéressant surtout aux systèmes 
<l'emprun1S ams1 qu'aux mythes et réalités de l'imroducrion 
du français dans l'Angle1erre médiévale. La composante lit­
téraire de ces documents lmgu1snques a aussi retenu son 
auenuon dans di,·ers essais critiques. le plus souvent com­
pararifs (rappon entre les romans arrhuriens anglais. fran­
çais et ccluqucs: le Pa)'S de Cocagne; la lictérarure parémto· 
logique). Traductrice des Contes de Cantorbél) (t.l. Gand. 
1973: t.11 Lou,·ain Pans. l 986)et d'autresœu\Tes (notam· 
ment dans le ,·olume Ecritures 79, recueil de traducnons 
qu'elle a rassemblées et publiées en hommage à S. d'Ar· 
denne. CIL, 1981 '·elle enseigne à la maîmsc en rraducaon 
depuis sa créauon et consacre acruellemenr une partie de 
-;es recherches ct pubhcanons à l'histoire, la rhéorie et la pra­
uque de la craducuon lméra1re Elle est chef de travaux et 

maîrre de conférences , elle rempltt également les fonctions 
de secrétaire mternanonal de la New Chaucer Society. de 
membre du comité de rédaction du Belgran ]ou mal of Lin· 
gmslics (dom elle a, par ailleurs. coédué le tome Ill. Phono­
logical Reconslntcllon: Problems and Methods. Bruxelles. 1988). 
d'Ollodagos e1 du rear's Work in Englislt Studies pour le cha­
pitre« Vocabulary and Semamics" 

Magda Esch-Pelgroms (1939) 
Magda Esch· Pelgroms fait ses études à !'Université de Liège 

et y devient assistante de J. Moors en 1961. En 1969, elle 
obtient le ttrre de docteur en Philosophie et Lettres avec une 
thèse sur la terminologie juridique de Hugo de Groot. Depuis 
1972. elle est chef de travaux et participe à l'encadrement 
des étudiants de première e1 de deuxième candidature (con­
versation néerlandaise et exercices philologiques). Elle a col­
laboré, avec S Theissen et Ph. Hiligsmann, à l'élaboration 
du /nwrt \Voorde11boel1 van heL Nederlands (Liège. 1988). 

jean Finck (1938) 
Diplômé de notre Uni\'erstté en 1960,Jean Finck est pen· 

dam près de dix ans professeur aux athénées de Fleurus ec 
de Gilly Après a\'Olr bénéficié d'une bourse spéciale de doc­
torar du Fonds national de la Recherche scientifique. il est 
reçu docteur en 1970 avec une r.hèse sur Thomas Mann et 
de\'ienr assistant d'Armand ~1\'elle. ll est nommé premier 
assistant en 1974, chef de travaux en 1979. chargé de cours 
à temps parnel en 1981 J. Finck esc mulaire du Prix Man­
sion ec du Prix Corin-Jadot pour la période 1968-70. La ver­
sion française de sa thcse de doccorac a paru en 1982 aux 
éditions Les Belles Lettres à Paris dans la collection «Con­
nuems psychanalytiques» sous le titre Thomas Ma1111 et la 
psychanalyse. 

Robert A. Germay (1940) 
Diplômé de notre Université en 1963, Roben Germay 

devient immédiatement assisram-bibliothécaire de notre 
Section. li est reçu docteur en 1972 avec une dissertation 
sur Brecht et son impact dans le théâtre allemand des années 
cinquante. De 1964 à 1974, il assure différents cours d'alle­
mand au Service des Langues \1\'antes. Bibliothécaire en 
1973, consen·atcur en 1975. il esc nommé dtrecceur chef 
de l'Umté de documentation en 1982 

Parallèlement. maître de conférences depuis 1972 à la 
Licence en Arts et Sciences de la Communication. il y devient 
chargé de cours en 1987 (Theones et analyses du r.héâtre. 
Prauque professionnelle des arts de la scene, Méthodologie 
spéciale des arts de d11Tus1on et de communicatton). 

Par ailleurs. il a assuré le cours de Pratique r.héâtrale à la 
\'olkshochschule d'Aix-la-Chapelle de 1976à1980 eta été 

73 



char)?.é de cour:. dan dramaàque au Conser;atoire royal de 
Liegc de 19i7 ù 1983 

Cofonda1eur en 1962, du Théâtre des gennanistes liégeois 
(TLG), 11 en as:.ure la d1recàon depuis 1963: 11 dmge aussi 
le Théâtre um,·er~uaire hégco1s {TUlg) depuis 1983 el orga­
nise à Liège les Rencontres internationales de Théârre um­
\"er~naire. dom 1990 a \'U la sepnème édiaon. Ces foncàons 
l'amènent depuis de nombreuses années à représenter sou­
wm la Communamé française et l'Umversité de liège dans 
des colloques. séminaires, aœliers ou fesavals internationaux 
en Belgique et à l'étranger. li .1 une soixantaine de mises en 
scène a son actil. dans différcnres langues et dialectes. aussi 
bien dans le théâtre amateur que professionnel. En l 990, 
il esl élu au Conseil d'administration de l'Institut interna-
11011al du Théâlrc - Communaucé française de Belgique 
organe de l'UNF'>C o. Ses publications ec communications 
portent esscnticllemenc sur le domaine théâtral. 

Louis Gillet (1931) 
Loub Gillet esc professeur ordinaire. Il succéda en 1976 

a i\1 Runen dom 11 a\'aH été le collaborateur des 1964. li 
<linge depuis lor::. le )en 1ce de lmerarure néerlandaise 
moderne. 11 a été pres1dem de .a Secnon de l 9ï9 à 1983, 
membre du Conseil d'adm1msrranon de l"Unh·ersité de Liège 
de 1981 à 1983 et doyen de la Faculté de Philosophie et 
Lenres de 1986 à 1990. Au cours de l'année acadé­
mique 1989-90. il a enseigné a rc nJ\'ersité d' Amsrerdam 
dans le cadre d'un echange ERAS\1US. 

Intéressé surcout par la lmérature comemporaine. il est 
inmgué. dès a\'am la fin de ses érudes. par le phénomène 
de la poésie parlante; c'est amsi qu'il consacre son mémoire 
de licence â jan v<in ~ ijlen ec sa thèse de docrorat à jan Grcs­
hoff Ce domaine d'érudc rrom·e des prolongements dans 
divers articles et dan~ une thèse de doctorat qui s'élabore 
sous sa direction. Un ouvrage consacré aux relations épis­
tolaires encre J -~ Huysmans et Arij Prins lui fait faire un 
déwur par le n<lluralismc, le symbolisme et les décadents. 
li a en outre publté une rrentaine d'articles sur 
Elsschot. \ 'est<l1jk Blaman Dubms. Hermans et d'autres 
romanciers de notre époque 

En bon disciple de Fr Closse1. dont il fut l'assistant de 1962 
à 1964, il s'est tOUJOUrs interessé à la méthodologie de l'en5e1-
gncmem de:. langue:. Cl paruc1pe aux rra,·aux de la Com­
m1ss1on sc1ennfique des langues installée par le ~linistre de 
l"Educanon de la Communauté française. 

Pierre Halleux (1921-1972) 
Pierre Halleux obnemen 1943 la licence en philologie ger­

manique a\'CC grande disunccion er reçoit. en 1948. le Prix 
Mansion en partage a\•ec R Alrns. Après avoir été pendant 
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quatre .m~ l'as:.bt.m! <k AL Corm, 11 est reçu docreur en 
Philosoph1e et Lenre:. a\'cc la plus grande disrincàon 

:\mré trcs tôt par b érudcs scandinaves, il elTecruera de 
nombreux se1ours dans des um,·ersnés étrangères 
(Uppsala en 1946-4ï, O:.lo en 1951-52, puis Copen­
hague et Reykp\'1k en 1960 et 1962). Encore assistant au 
Scr\'lCe de AL Conn. P. l lalleux pensau déjà à combler une 
gra\'e lacune dan~ b enseignements de la Secnon de Phi­
lologie germanique: l'absence des é1udl'~ scandinaves. C'est 
à ceue tâche qu'il a consacré IOU!t' .,,1 carrière universitaire. 

li enseigne le :.uèdois comme maim• de conférences à par­
tir de 1955, 1om en dtngeam le Scn·1ce des Langues 
vivantes a parur de 1959, Cl il occupera ensu1re. jusqu'a sa 
mort tragique en 1972. la chaire de langues et Uttéra­
curcs scandinave:- dont il étaie devenu tm1laire en 1966. Sa 
dispamion a prn·é la Secnon non seulement d'un chercheur 
et d'un enseignant engagé dans une vme nouwlle. mais aU5SI 
d'un admimscrateur anentif aux problèmes naissants de 
l'tm1vcrsicé d'aujourd"hui. 

Le champ de ses connaissances et de ses recherches était 
très \'aste. li a enseigné non seulement le suédois. le danois 
et le non·égien. macs aus~1 le \1eux norrois er même l'islan­
dais moderne li a publié des érudes aussi bien sur le moven 
âg1: scandtna\'e (r\spt>as httaaircs Je la Saga de Hrafnhdl 
Pans. 1963) que sur la li1térature contemporaine. notam­
ment sur 1 écnvam suédois Par Lagerk\'lst P Halleux nous 
a laisse une nnposame b1blio1hèque d'érudes scandina\·es. 
à laquelle la Faculté a donné son nom 

Un colloque. organisé par P Halleux quelques mois a\'am 
son décès. a réuni à l 1ège le:. plus éminents scandmavisres 
méd1én:.Les; les actes de cc colloque one été publiés par norrc 
Faculté sou5 le turc Les relations l11taaires Jranco-scandinal'eS 
au moyen clgc (Paris. 1975). 

G.P 

Paul Hamélius (1868-1922) 
D'ongmc grand-ducale, Paul l lamehus naquit à Ypres cc 

fit ses études pnmaircs ci secondaires d'abord dans un 
gymnase allemand de ~let;: ensuite aux athénées d'Arlon 
et de Bruxelles. ~lais c'esr à !'Ecole normale des Humanités 
de Liège qu'en l 888.11 conquu bnllammem le titre de pro­
resseur agrégé li occupa divers postes aux arhénées de Tour­
nai Charleroi et helles, a\·am de succéder, en 1902. à son 
maïrre Oswald Onh dans la chaire d'anglais de n.:niversité 
de Liege : 11 étau dol!eur spccial en philologie germanique 
depuis 1898 Profes:.cur extraordma1re en 1910. il fut 
nommé ordinaire en 1919 

«Spéc1altstc de premier ordre en matière de liuérarure 
comparée• «philologue de r.1ce .. , «crinque lméraire au 
cachet très personnel M, «homme de goûc rrès sûr et très déli­
ca1., , «polyglotte étonnant». «professeur aux qualités 



cx1raordinaires •,telles som les qualifications dom use \'iccor 
Bohet dans le Liber ,\fcmonalrs de 19361pp -f61-2) pour 
définir un maî1re 1rop tôt disparu. em·ers qui il nourrit une 
adm1ranon et un respect sans bornes. li esr nai que P. Hamé­
lius traue avec un égal bonheur les SU Jets les plus dims. qu'il 
s'agisse de L'histoire politique et littérain~ du mouvemencjla­
ma11d ( Bruxelb. 1894 ), de la Kritik in der englischen Lilera­
lw iles 17 und 18.jahrhundert.s (Liège. 1897). sa thèse de doc-
1orat spécial, fasc. Ill des publicanons de norre Faculté. de 
la Chronologie une/ T exlknllk (!. Berl m. 1920, ouvrage cou­
ronné par l'Académie royale de Belgique; 11. Berlin.1921}, 
d'une l111rod11ct1on il la littérature française et flamande de Bel­
gu/lu: (Bruxelles. 1921) ou. enfin. d'une édition en deux 
volumes des Mcrncleville's Travels (Londres. 1921er1923. 
Early Enghsh Tcxt Society). 

Et V Bohet de conclure: i( Hamélius parlait et écrivait à 
la perfection, c'est-à-dire comme un indigène instruit et cul­
uvè. le français. langla1s. l'allemand et Je hollandais. il savait 
aussi l'italien et le suédois et lisait couramment l'espagnol 
~fats. en 'rai humaniste, il considéra toujours l'étude des 
langues comme un moyen plutôt qu'un but, un moyen ,·ers 
la jouissance esthétique des liuératures étrangères, vers la 
connaissance des condiuons sociales des peuples étrangers. 
"ers une meilleure compréhension de son époque 

Pendant la guerre, il servu son pars ardemment par la 
plume et par la parole li donna dans les umvers1tés an­
glaise:. et dans les grands centres lméraires d'Outre-Manche 
de nombreuses conf èrences sur les lettres belges, qui firent 
grande impress10n li étau considéré en Angleterre comme 
le représentant ec l'ambassadeur de la vie intellecruelle belge 
Sa d1sparmon foudroyante à l'âge de cinquame-quatre ans 
prt\'a le monde cultivé des fruits d'une vie de recherches 
mtelligemes et mlassables qu'il sentait mures et qu'il se dis­
posait à livrer à l'impression Elle laissa un vide qui ne sera 
peut-être jamais comblé.» 

P.M.-F. 

Michel Kefer (1950) 
Michel Kefer est premier assistant au Service de philolo­

gie allemande moderne ec maîcre de conférences. Aspirant 
du F\JRS de 1975 à 1979 il obtient le acre de docteur en 
1983 a\·ec une thèse sur l'ordre des mots en allemand et en 
grammaire um\'erselle. En 1985 et 1986. une bourse de la 
Fondauon Alexander ,·on Humboldt lui permet de pour­
su1ne Sl'S tmaux à llnsarur für deutsehe Philologie de l"Lm­
\'ers11é de ~1unich. M. Kefer est chargé de quarre cours hbres. 
parmi lesquels 11 faut citer ~léthodes d'investigation en 
srntaxe ainsi que Lnt\'ersaux du langage et typologie des 
langues Ses recherches actuelles portent essentiellemem sur 
les facteurs qui détcrmmem l'at.:cemuation du mot et de la 
phrase en allemand et en grammaire universelle. Outre une 

\'ingtaine d'arncles sur la grammaire allemande (S)'lltaxe. 
sémantique. pragrnaaque. morphologie et phonologie) er sur 
des problèmes généraux de hngu1snque. tl esc l'auteur de 
Satgliedstellung und Satzstmhtur 1111 Deutscl1en (Tübingen. 
1989 Pnx des Amis de l'Université de Liège) et coéditeur 
de Universals of Language (a,·ec Johan van der Auwera, 
Bruxelles. 1989) 

Robert Leroy (1939) 
Diplômé de notre Université en 1962, Roben Leroy y 

devient immed1atement assistant de A. Ni"eUe, qu'il secon­
dera dans ses tâches d'enseignement et de recherche. Paral­
lèlement, il assurera, jusqu'en 1980, un certain nombre 
d'enseignements au Service des Langues vivantes 
(aujourd'hui Institut supérieur des Langues vivantes). Reçu 
docteur en 1968 avec une thèse sur Günter Grass. il est 
nommé premier ass1stam en 1969, chef de rravaux en 1972. 
chargé de cours en 1980 et professeur en 1989 

R Leroy est nrulaire du Prix Corin-Jadoc pour la pénode 
1965-67 et porteur du diplôme de boursier de la Fonda­
tton Alexander \'On Humboldt. 

Il est. depuis 1989. président du Conseil de Dépanemem 
ec du Conseil des Erudes du Département de Langues et Lit­
tératures germamques. 

Spec1ahste de l'h1sco1re de la lmérarure allemande. R Leroy 
a centré ses recherches essentiellemem sur les dix-neU\ième 
et ,·inguème siècles. li est auteur et coauteur de deux Uwes 
et d'une vmgcame d articles scientifiques (Novalis. Bôll, 
Grass, Schniczler Benn, Kleist. Strauss. etc.). 

Hena Maes-Jelinek (1929) 
Hena Maes-Jelmek csr professeur de littérature anglaise 

et du Commonwealth depuis 1987. Bachelor of Arts de la 
Brigham Young University (1951). elle obtient la licence en 
philologie germamque en 1957, devient assistante en 1959 
et chargé de cours en 1977 Sa thèse de doctorat, C1iticism 
of Society in tl1e English Novel between tl1e \Vars {Prix des Amis 
de l'Uni\'ersité de Liège), l'a amenée à oriemer ses re­
cherches vers le roman comemporam de langue anglaise et, 
par la suue. \'ers les liuératures post-coloniales anglo­
phones, qu'elles 'est attachée à mieux faire connaître en Bel­
gique e1 à l'étranger Elle est présidente du CEREC a écé pro­
fesseur ,·1s1reur aux Um"ers1tés d'Abidjan. Brême et Aarhus 
et a \'tSité les principales umversués australiennes à 1'1mi­
racion du gouvernemem australien Outre une quarantaine 
d articles. ses pubhcanons comprennent The Naked Des1g11 
(Aarhus. 1976). Wilson Hams (Boston 1982) et une érude 
de Heart of Darkness ( 1982). Elle a édité Commonwealth Lit­
erai ure and tl1e Modem \Vorld (Bruxelles. 1975). Exploratwns 
(Aarhus, 1981) et coèditè. a\•ec P. Michel et P Michel-Michor. 
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,\Jultrple Woricl:i, .\fultrpk \\ ords, foays m Honour of Irèm: Simon 
(liegc. 1988) ams1 que .\ Shapmg of Connec11011s. Essays 111 

Honour of A.~' ]t:ffart'S (Aarhus. 1989) et Crisis and Creati11ty 
111 die ~t'I\ Lrtaatun:s 111 Enghsh (Amsterdam. 1990). 

joseph Mansion (1877-1937) 
joseph Mansion conquten en 1899 le âcre de docteur en Phi­

losophie et Lettres (philologie classique)à l'Université de Gand. 
Lauréat du Concours des bourses de voyage (1900) puis du 
Concours universitatre pour la philologie onenrale (1901 ). il 
effectue plusieurs voyages d'étude en Allemagne (Uruversi­
tés de Leipzig. Bonn, Berlin) et en Angleterre (Cambridge). 

li succède à Oswald Orch en 1904 pour les cours de Gram­
maire comparée des langues germaniques. de Grammaire 
h1sconque de l'anglais et de l'allemand. auxquels s'ajoment 
le Golique ( 1905). la Grammaire comparée du grec et du 
latin (partim). le cours <le Langue et linérature sanscntes 
(l 908)et les Exercices philologiques sur le llamand (1919). 
J. Mansion devient professeur exrraordinaire en 191 O. ordi­
naire en 1919 

Son œurre présente à première \'Ue une diversité éton­
nante Cependant, Les Gu!lurales grecques l Gand. 1904 ). 
Oud-Gentsche ~aamhunde (La Hare. 1924). Esqmsse d'une: 
l11sto1re de la langue sansmte (Paris. 1931), Di: \'OOmaamste 
bôla11ddcck11 der \'laamsche plaat."ia111e11 (Bruxelles.1935) 
et pour n'en rner qu'un. son article« A propos de la décli­
naison du hume» (Mélange o.ffc:rts à Holger Pedersen. Copen­
hague. 1937, pp 480-7) révèlent une unité de pensée et de 
recherche exceptionnelle· celle du linguiste comparatiste ua­
hsam toutes les ressources de l'histoire des langues qui lut 
sont accessibles pour résoudre les problèmes que posent 
les etats de langue les plus anciens. 

Ce qui est surprenant chezj. Mansion. c'est qu'il se meut 
avec une égale aisance dans le monde classique. dans le 
monde mdo-iranien et dans le monde germanique (Fohalle. 
Liber Memonalts. 1967. II. p 69). 

Ce qui est plus remarquable encore, c'est l'humilité du 
savant. qui ne tirait aucune vanité des distincuons dom il 
était !objet et déclinait même les honneurs au sem des corps 
savants et des sociétés sc1enafiques qut l'avaient élu ou dom 
11 était membre (celles !Académie ro}'ale. la Société des let­
rres néerlandaises de Lerde la Comrmssion royale de 
topon}'m1e et dtalectologte. la Souété belge d'études orien­
tales, le Cercle belge de linguistique. la Koninklijke Vlaamse 
Academie). 

P)t.-F. 

Raymond Maréchal (1922) 
Ra; mond Maréchal fatt ses écudes à l'Université de Liège. 

où il obtient le litre de licencié-agrégé en philologie germa-
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nique en 1945 li ~e fixe alors dans la region bruxelloise. où 
11 connaît une carrière <l'ense1gnam féconde dans cous les 
types d'ense1gnemem. du secondaire au supérieur non uru­
\'ers1ta1re. dom il de' 1em d'a1llcur:. inspecceur. 11 poursmt 
également des etudes en sciences pédagogiques quïl cou­
ronne par un doctorat présenté à l'Uni\'ersité libre de Bru­
xelles en 1969. Il de,·1em peu apres oculaire de la chaire de 
méthodologie spéciale des langues germaniques à l'Uni,·er­
stté de Liège 

Théoricien de l'enseignement des langues germaniques. 
il a assure. pendam de longues années, divers cours de péda­
gogie à l'l .E.5. Luc.:ien Cooremans de Bruxelles et a participé 
activement aux travaux <lu Conseil supérieur de !'Enseigne­
ment supérieur pédagogique et du Conseil supérieur de 
l'Enseignemcm supérieur économique en Belgique, aux acti­
vités de la FIPLV. du Conseil de l'Europe et de l'UNESCO. 
Il a publié, outre son Hbtorre de l'enseignement et de la métho­
dologie des langues l'iwrntt:s en Belgique, des ongmes au début 
du 1111gt1ème s1èdt• (Bruxelles, 1972). d'innombrables ar­
tic.le:. relalifs à la formauon des maîtres de:. différents ensei­
gnements ec. en collaboranon arec Gaby \'an Srraelen-Van 
Rime!. une méthode aud10-nsuelle strucruro-globale de 
néerlandais mutulée :\edcrlands m bedd en klank. t.I, ll 
(Bruxelles-Pans. 1971. 19i3). 

JQ. 

Paule Mertens-Fonck (1925) 
Licenciée en philologie germanique ( 1917) et candidate 

en h1sto1re et linéracure orientales (1948) Paule Mertens­
Fonck devient assista me en 1950. Elle est professeur ordi­
naire depuis 1970 et enseigne lhtsto1rc de la langue anglaise. 
la littérature anglaise médiévale, la grammaire comparée et 
le gotique. Sa thèse de doctorat, dom une partie fur publiée 
sous le titre A Clossaiy of the \lcspasian Psalter and Hymns 
(Paris, 1960; Prix des Amis de L'Université de Liège) décer­
mme l'orientatton première de ses recherches. cenrrées sur 
l'histoire <le la langue et les dialectes angliens Ensuite. elle 
s'attache aussi à l'etude de~ textes lméraires les plus saillants 
du moyen âge anglais (Beoll'ulf. The Owl and the Nrghlingalc, 
Sir Gawam The Canterbwy Tales). sur lesquels elle publie 
plusieurs anicles et auxquels elle intéresse de nombreux 
élèves: son souci constant est d'assurer à la philologie 
anglaise médihale une place <ligne des efforts consentis par 
ses prédécesseurs et ses collègues pour dé\·elopper tous les 
aspects de l'étude de la langue et de la linéracure anglaises 
De 1973 à l 975, elle est présidente du Conseil de Seclion 
et, de 1975a1979 prestdeme de la Secaon. Depms dix ans. 
elle préside et le plus sou,·em organise les réunions du 
Groupe de Contact F \ RS "Philologie médiévale». en 
1981. elle succède à ~1aunce Oclbou11le comme présidente 
du Centre de Philologie médiévale de l'Um\'ersué de Liège. 



A plusieurs repnsc5, elle e:it IO\'llée comme professeur \is1-
tcuraux Um\'er::-1tés de Catane et de ~lessine: elle esr mem­
bre correspondant de l'Académie de ~tessine. 

Pierre Michel (1934) 
Pierrt \li ch cl entre à l'l.1 m\·ersiré de Liège en 1959 comme 

assiscant volontaire et dev1em chargé de cours associé en 
1976. Il est professeur ordinaire depuis 1988: il enseigne 
b lmératurc~ anglaise et américaine et l'anglais des Ecats­
Ums Des la licence. il a onenté ses recherches vers la lirré­
rature américame dont il a, tout au long de sa carnère, con­
mbué a renforcer l'ensc1gnement a l'ULg.11 a élé président 
de la Section de 1983 à 1987, membre du Conseil de la 
recherche de l'Univcrsné de Liège de 1981à1989 etdirec­
œur du Ccmrc d Etudes américaines à la Bibliothèque Royale 
à Bruxelles de 1965 à 1984. 11 a enseigné la littérature amé­
ncaine aux Uni\'Crsités d'lllinots (bourse Fulbrighc). Kem 
Statc (Ohio) et Miami. Il a pu. en 1969-70. poursuivre ses 
recherches en lmérature américaine grâce à une bourse de 
l'Amencan (ounc1l of Learncd Socicàes (Amherst College. 
~las:.achusrtts) ct en 1980. à l'Universné de Virgirue comme 
Fulbnght Research Scholar Ourre une crentame d'articles. 
:;es pubhc-auons comprennent James Gould Co;:;:L1is An 
Armotatt·d Chcchlis1 (Kent 19ï !).James Gould Co;:;:ens (.:\ew 
York, 1974). desérudesde fünderson the Ram King(l 981). 
Moun1111~ B@mts Elcctra (l 981 ) et de Sisier Came (1982), 
ioute~ publiées chez Longman. û a édité. en collaboranon 
arec 1 ')1rnon, le t:S B1cen1cn111al Issue de la Rmie di:s 
umgucs \ mmtcs (Bruxelles, l 976)et. a\'ec H. Maes-Jelmek 
et P. Michd-~lichot, Multiple \Vorlds. Multiple '.Vords, volume 
d·hommage à 1. ~imon (1988) li a été. de 1972à1979, direc­
teur de la Revue des Lang11es Vivantes . 

Paulette Michel-Michot (1932) 
l .1ccnc1ée en philologie germanique (1955), Paulene Michel­

M1chot poursuit ses études de littérarure anglaise à l'Umver­
sné de Gromngue grâce <l une bourse des accords culrurcls 
bdgo-néerlandais et à rUnivers1té de Nottingham. en 1960-61. 
comme boursière du Bnnsh CounciL Dès son retour. elle entre 
en qL1;1lité d'assbtante au SerY1ce de L Simon. Reçue docteur 
en 1968, elle csr nommée chargé de cours en 1977 et profes­
:.cur en 1988 Elle a été présidente du Dépanemem de 1987 
à 1989 Ses recherches ponent sur la prose narrative du \ing­
aème siècle rc roman et cout paniculiérement la nom·elle de 
langue anglaise ~ acci\ités lui ont \·alu de de,·erur membre 
du Cenrrc de recherche sur la nouvelle de langue anglai:;e (Uni· 
\'Crsué de Paris Ill) et d'êrre édueur pour l'Europe de Studies 
111 Shon Fic11a11 (USA). De l 968 a 1987. elle a collaboré. pour 
la Belgique à l'Annual Bibliogmpl~v of Englrsli Language and Lile­
rawre l Cambridge). Ses publications comprennent. ourre une 

\ 1ngtame d'amcb. \ \ "dlu1111 Sc11M11: A Criocal Assessment (P'aris. 
1971 ). et en coédmon \ful11plc \Vorlds, .\fultiple Words, ~vs 
in H01ww of 1 Simon (arec H ~1aes-Jelinek et P ~fichet Liège. 
l988)ct Tiic Fine ln.stnmit"nt Essays 011 KadierVie Man~ld (a\·ec 
~I Dupuis, Aarhus. 1989\ 

joseph Moors (1914) 
joseph Moors obnent. en 1935, leurre de licencié en phi­

lologie germanique en 1936. celui d'agrégé de l'enseigne­
ment secondaire supérieur et. en 194 2. il devient docteur 
en Philosophie et Lettres avec une thèse sur les chartes de 
!'Abbaye de Saint-T rond. En 1953. son érude magistrale de 
la langue des chanes du Limbourg belge de 1350 à 1400 lui 
vaut le titre d'agrégé de l'enseignement supérieur Cet 
ouvrage avait étc rublié l'année précédente par le Centre 
belge intcrunivcrsita1re pour !'Etude de la langue et de la 
Linéracure néerlandaises. 

J. Moors commence sa carrière à !'Athénée royal de Liège, 
ou il enseigne l'angla1s. l'allemand et le néerlandais de 1936 
à 1943. En 1942 il dC\'lent ass1stantàl'Université, pms chef 
de rmaux en 1949 et chargé de cours en 1958. >:ommé pro­
resseur ordinaire en 1962, il <linge le Semce de philologie 
néerlandaise jusqu'en 1983. assurant les cours d'Enq·clo­
pédie de la philologie germanique. d'Explicaaon d'aureurs 
néerlandais de Grammaire historique du néerlandais. de 
D1alecwlogie flamande (puis néerlandaise' er méthodes de 
la dialecwlogic moderne. de Phonétique (puis phonologie) 
néerlandaise cr orthophonie, d'introduction à l'histoire de 
la langue néerlandaise et d'Explicaaon de textes hiscoriques 
(en moren néerlandais) En ourre.J Moors a enseigné. de 
194 7 a 1972. à l'l:cole normale de la Ville de Liège et de 
1947 à 1963, à l'IPl:RB (Liege). li occupa également plusieurs 
foncuon5 au sein de l'Université de Liège et aéré président 
du Centre d'Emde des dialectes germaniques de l'esr de la 
Belgique et du Cemre d'Erudes belgo-néerlandais. Depuis 
octobre 1983, J Moors est professeur émérite 

Ses pnnc1pales pubhcaaons comprennent un Cours de néer· 
landais ( 1948. en collaboration avec J Delanre), qw connue onze 
rééditions. De 001~1ondentaal in Belgisd1-Limburg \'an circa 1350 
lot 1400 (195 2 ), et le célèbre Dictwnnaire jwidique .français­
néerlandais l Frans-Nedcriands JUnd&h woordenboek (1953), qui 
fait autorné en la maaère et qui est réédité périodiquement 

joseph ~loors a tOUJOUrs été - et est toujours - un homme 
cres acnf même en dehors de l'Umverstté. ll fut par exemple. 
membre du conseil communal d'Embourg de 196-f à 1982 
Ses aca\1tés sc1ennfiques lui ont rnlu le PrLX de Philologie 
de la Koninklijkc \'laamse Academie ( 194 2) et le Prix des 
Amis de l'Uni,·ersitè de Liège ( 194 2). Par ailleurs. il a été 
décoré de la croix de guerre l 940-45 et nommé Comman· 
deur de !'Ordre de OranJe-Nassau (l 9ïl). 

S.T 

û 
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André Moulin (1935) 
André ~1oulin es1 docteur en Philosophie et Lettres de 

l'Umversué de Liège (« Humour in the ;"\ovels of help1 
Waugh•) li a enseigné la langue anglaise pendant dix ans 
à l'Alhénée roral de Seramg. Ces1 l'époque où. à lïnnta­
uon de François Closset, U accompagne pendant les mois 
d'été des groupes d'écudiams du secondaire qui séjournent 
en Angleterre sous l'egide de la jeunesse belge à !'Etranger 
Dcsigné en 1968 comme assistant au Service des Langues 
v1vames. il mec sa connaissance pranque de la langueanglaJSe 
ec son savo1r-fa1re pédagogique au semce de la Faculcé des 
Sciences appliquées et de !'Ecole d'Administration des 
Affaires. En 1984. 11 est transféré au Service de philologie 
anglaise moderne. 

Auteur de nombreux articles sur les langues de spécialité. 
la linguisuque computationnelle et l'enseignement des 
langues. A. Moulin s'est vu confier. en 1989. par la Région 
Wallonne (~linistère des technologies nouvelles) la création 
et la direction d'un Observatoire des Lnduscries de la 
Langue Il est le représentant du Département au Groupe 
Santander, réseau d'umversués européennes paruculiere­
mem actif dans le cadre des programmes ERASMUS et 
Ll'\Gl A 

Armand Nivelle (1922) 
Après avoir brillamment obœnu la licence en philologie 

germanique en 19-l J Armand ~ivelle a poursui,;, de 19-tJ 
à 1945, des études de philosophie Il se donnait ainsi le 
curriculum-roi des études littéraires allemandes. qui asso­
cie généralement la philosophie à la germamstique Après 
un bref passage dans l'enseignement moyen, il sera, de 1947 
à 1955. assistant de A.L. Corin. 11 présente l'épreuve de doc­
torat en 1949 et, en 1955, l'agrégation de l'enseignement 
supérieur. Succédant alors à A.L. Corin, il se voit confier, 
en l 956, la chaire de liuérature allemande de notre Univer­
sité A cerce charge \'iendra s'ajouter. en 1959, le cours de 
Linérature comparée. A partir de ce moment, A. Nivelle 
mènera sa carrière sur le double plan de la germamstique 
e1 de la huéracure comparee. la notoriété ne se faisane 
anendre ni sur l'un, m sur l'autre et franchissant allégrement 
les fronàèrcs de la Belgique e1 de l'Europe. En effet A ~i,·elle 
a été professeur visiteur - tantôt de lictérarure comparée. 
tantôl de littérature allemande - aux Universités de Pitts­
burgh (1966), Cologne (1967-69). Nice (l970-72)et Paris­
Sorbonne ( 1980-82 ). Dans le domaine de la liuéracure com­
parée, la consécrauon suprême nendra lorsqu'on lui offnra 
la chaire relevant de cette disc1phne à l'Umvers1té de la Sarre 
Les conférences qu'il a été mnté à faire l'om conduu dans 
praaquemem cous les pays d'Europe et plus loin encore avec. 
comme poincs extrêmes. Oslo et Rome sur l'axe nord-sud. 
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:x>fia et Cincmnau sur l'axe est-ouest \lalgrè tout cela . 
.\ \J1velle a publié un nombre impressionnant d arncles 
sc1enuf1ques qui couHent pranquemem cous les chapitres 
de l'h1st01re lméra1rc allemande moderne depuis Goethe 
jusqu à Bôll (sans parler du domamc de la linérarure com­
parée). et six livres Ceux qui se rapportent aux théories lit­
téraires et à l' esthèuque sont de,·enus des ouvrages de réfé­
rence pour cous les germanistes du monde enàer.11 a dirigé. 
en Belgique en France ou en Allemagne. quelque vmgr 
thèses de doctorat et cmq theses d'agrégauon de l'enseigne­
ment supérieur Nul ne s'èconnera. dès lors. qu'en plus de 
ses d1stincuons civiles belges, A. Nivelle ait reçu la médatlle 
d'Officicr de !'Ordre du Mérnc de la République fédérale 
d'Allemagne ainsi que la Médaille Goethe en or. Tous ses 
d1sc1ples ont gardé du professeur l'unage d'un prodigieux 
pédagogue qui possédait comme personne le i:alem de 
rendre lumineux les textes les plus obscurs, de rendre crans­
paremes les structures lméraires les plus enchevêtrées. 

Quant au rayonnement personnel du Maître, à cette espèce 
d'aura que même le commerce le plus quotidien ne ternis­
sait pas. c'est dans ces termes qu'elle fut éYoquée par l'auteur 
de ceue noucc lors de l'assemblée générale de l'A.G.Lg le 26 
no,·embre 1987: « 1 ... 1 Affirmer que pareille carrière impose 
le respect serait bien peu dire et on imagine. \1onsieur le 
Professeur quelle ~era1t \'Oire légmme fierté si. d'avenrure. 
\'ous rrou' 1ez le œmps de Jeter un regard dernère \'OUS pour 
juger 1 oeu\'re accomplie.1 ... 1 

Monsieur le Professeur. 
j'ai eu l'insigne prmlege de passer \'tngt-cinq ans de ma 

\'ie à vos côtés. ! J Vous nous quittez avec un capital de pres­
tige intact auquel est venu s'aioucer che:: nous un capical de 
respect et- vous mepermeurez de le d1re-d'a!Teccion qui 
ne le cède en nen au premier. Vingt-cinq ans. ça ne se 
racome pas et il n '> a plus que les mauvais romans pour pré­
tendre, aujourd'hui, encore y parvenir. j'y renonce donc, 
me comencam. à l'heure des bilans, de vous dire les deux 
senmnents que votre f rcquemation a. à cout jamais, inscrits 
en moi: 1 admiration d'une part, la reconnaissance d'autre 
pan 

L'admiranon \a au savant. à \'Otre immense savoir qui 
dépasse tellement les limites de la L1Lerat1mvisse11schaft, fûc­
elle même comparee. 1 . Elle va aussi - c'est évident - à 
,·ocre prodigieuse carnère. mais sunou1 à l'homme qui. mal­
gré les difficultés et les épreu\'es, a maitrisé son existence 
d'une façon s1 mrelhgente, si SOU\'Craine qu'il m'est arrivé 
parfois de me demander s1, ,·ous aussi, n'auriez pas quel­
que peu pactisé avec le diable. [ .. J 

La reconnaissance Il me serait bien facile d'évoquer 1c1 
tout ce que \'Ous a\'ez fait pour moi comme. d'atlleurs. pour 
cous \'OS élève:., c'est-à-dire cous ceux qui, acceptant de se 
donner un peu de mal. exprimaient le souhait d'écrire 



qud4ue diosc - aruck. mémoire ou chèse - sous \'Otre 
direction Je parler<lls de votre mfime panence. de \·orrc gen­
ulb.;c. de rotre rnmpréhens1on pour nos difficultés parce 
que \'Ous sa\'lez que les choses ne som pas simples, de la 
façon dom. ncanmoms \'OU:. .;,1ne: ms1sœr pour que nous 
\'ainquions Les ù1fficultes parce que. dis1e:-vous après 
Goethe, l'homme grandit aYcc sa tâche. [ .ji. 

RL 

Jacques Noël (1936) 
Jacques Nod dcucm une maitrise de l'Universice de Vic­

IOna B C et un doctorat de l"lnivcrsité de Liège en linguis­
nquc compULanonncllc li demm aspirant du F.N R.S. en 
190-f cl. en l 972. il estprcm1erass1stam. li enseigne ensuite 
la hngu1s1iquc apphqu~c à l'tJmvers1taire lnstefüngAmwer­
pen ci la langue ct la lingrnstique anglaises à l'Université libre 
de Bruxelles. li est. depuis 1975. chef du Service de philo­
log1c angkuse modi:rne de rCnirersité de Liège. Ses princi­
paux domaines de recherche :.ont la grammaire anglaise. la 
lex1Cograph1c. la lmguisaque compmaaonnelle. la traduc­
tion assistée par ordmaceur et 1 intelligence artificielle appli­
qu~c au 1rai1emcm des langues narurelles En 1986, il est 
désigné comme responsable de réqmpe de recherche belge 
francophone qui, à llllg. tm·aiUe à EUROTRA. projet de 
tradurnon automatique de la CEE. Parallèlement, l'équipe 
que dmgc J :\od porte ses im esagaaons sur la concepàon 
d'un d1cnonnaire mlormansé en mihsam l'expénence 
acquise d~ms l\:xplouation mformaàque de dictionnaires 
bihngur:. ou mt1nolmgues . ..,ouCteux de maintenir une 
osmose etmstame cmre rechm:he et ense1gnemem.J \!oël 
s'au,1ehe a transmettre le s,1\·01r de pomte acquis par son 
é4u1pe de recherche il ses étudtams de licence er de maî­
trbe en traducnon, où il est mulaire des deux cours suivants 
du tronc commun: Tranemem de textes, traduction auco­
matique et traduction assistée par ordinateur ainsi que Lin­
guistique de la rradurnon et linguistique computauonnelle 

Oswald Orth (1834-1920) 
\là \\lilbach (Nassau) Os\\ald Onh était porteur du 

diplôme spccial pour l'enseignemem de l'anglais ec de l'alle­
mand lor::.4uïl conquit à Rosiock Je ocre de docteur en Phi­
losophie en pre.;emam une d1ssertanon inurulée \'much 
c111cr Tl1co11c der lm1omcltt"11 \\11,~en~chaft (Rostock. 1869). 
Il fut d abord mténma1re(l86ï-69) pms professeur, à par­
ur de 187 3, a !'Athénée royal de Ltege. à une époque où les 
maitre~ de langue:. étaient (réquemmem des nall\e Sl'eakas. 
Lorsque frn fondée !"Ecole normale de Fragnée. Oswald Onh 
se \'lt confier b mur~ d'anglais cc d'allemand et de\1m aussi. 
pour b mêmes matières. professeur à !'Ecole normale des 
l lumamté~. li termine sa carrière à la Faculté de Philosophie 

et Lenre~ où 11 dispense cou:. b enseignements se rappor­
tant à h philologie anglabe, auxquels s·ajoutenL après la dis­
parmon prematurce de Jean Wagner la Grammaire com­
parée de~ langues germ.miques et la Grammaire historique 
de l'allemand. 

Dans les quatre insmunon:. où il a enseigné. Oswald Orth 
,, bissé le souvenir d"un professeur de qualité. dom la 
bomé étau proverbiale li \'OUatt une grande affection à la 
Belgique, sa cerre d"adoption. C[à Liège. qui l'a\·a1taccue1lli. 
et il légua sa bibltotheque personnelle à norre Alma Mater. 

P.M.-F. 

Christine Pagnoulle (1949) 
Après avoir obtenu la licence en philologie germanique 

( 1972). Christine Pagnoullc est encrée comme assistame au 
Service de 1 Simon en 1973 Elle a écé nommée chef de tra­
vaux en 1985 et est dc\'enuc. un an plus tard maître de con­
férences à la lOU!l nou\·elle maîtrise en traduction. 
Chr Pagnoullc a été reçue docteur en 1979 a\'ec une thèse 
sur le::. poème~ et fragments poétiques de Da\'id Jones. Cette 
écude fui pubhée par la \\'ales Umms1cy Press (Cardiff. 
1987) ec lui \'alut le Pnx des Amis de l"Uni\•ersité de Liège. 
Elle est égalcmcm ''auteur de .\lalcolm Lo11ry : royage au fond 
ck nos abimes (Lausanne l 9ïï, Pm: de la Communauté fran­
çaise de Belgique) d arncles sc1enafiques. encre amres sur 
b lmérarurc~ d'Afnque et des Cara1bes. et de nombreuses 
traduc1ions de poemes. dom certaines one paru en recueil 
(Kamau Brathwane, Desmond Egan). Elle esc. à !"heure 
acruelle. engagée dans la traducnon d'un roman de Wilson 
Harris. Cam1l'al Elle p.m1cipe aux travaux du (encre de 
Rccherchc en traduction cc S[}'ltsuque comparée du fran­
çais cc de l'anglais à l'Uni\'ers1té de Paris Ill. 

Eckart Pastor (1941) 
Dr. Phil de l'Universite de la Sarre (RFA). Eckart Pastor 

encre à l'Umvcrs1té de Liège en 1970 en tam que lecteur aux 
Services de:\. Nh·elk et J \\ arland puis de j Aldenhoff 
Depuis 1970et1us4u'â la nommauon de R. Alexis en 1976. 
11 assure la suppléance du cours de Littérature allemande 
du moyen âge (21.). En 1979, il esl nommé â llnsrirut supé­
rieur de Traducccurs et lmerprètcs à Bruxelles \ISTJ) oil il 
exerce les fonctions de charge de cours jusqu'à son retour 
à 1 Umwrsue de L11'!ge en 1987 Ses accn-ités comme ensei­
gnant dans le domame de la traducuon ainsi que son tra­
\'atl comme traducteur f1ce lance pour les Communautés 
Européennes feront de lut un expert très précieux lorsqu ïl 
s'agira de créer. dan~ notre U nivers1té, la maitnse en tra­
duction allemande. ~ommé chargé de cours à notre Alma 
:O.later E Pastor reprend une parue de 1,1 charge de A '\i\·dle 
et les cours de cli.1chromc issus de la charge de R Alexb 



Dès 1987 s') s'a1ou1em ceux qui sont dispensés dans le cadre 
de la maitnse en craduction allemande. 

P..iss1onné de lmérarure, E. Pastor a toujours conservé un 
m1érê1 pnvilégJé pour ce domaine. comme en témoignent une 
monographie consacrée à l'oeU\Te de Theodor Storm (Franc­
fort. 1988) et une séne d·arncles rédigés seul ou en collabo­
ranon avec R lero) et qw concernent la linérarure allemande 
du moyen âge ec des temps modernes. (Tagelied, Luther, 
Kleist. Novalis, Storm, Fontane. Schniczler, Benn. Srrauss). 

Willem Pée (1903-1986) 
Né à Bruges. Willem Pée fait ses études à l'Université de 

Gand et obtient le titre de docteur en Philosophie et l etrres 
en 1927. avec une thèse intitulée Dialectgeographie der Neder­
landsche Diminuciva, ouvrage couronné et édité par la Konink­
lijke Vlaamse Academie voor Taal- en Lenerkunde. En 1939, 
il est nommé charge de cours à \'Université de Uège. où il 
enseigne la Grammaire hisconque du néerlandais. la Phoné­
uque et l'onhophome du Oamand amsi que les Exercices ph1-
lologtques sur le fiamand en seconde candidarure. U est 
nommé professeur ord1ruure en 194 3. A sa demande. un nou­
\'eau cours à opuon. dom il assume la charge. est inscm au 
programme de la licence· Dialectologie Oamande ec méthodes 
de la dialectologie moderne Après le décès de R \'erdeyen 
en 1949. W. Pée est également chargé du cours d'Encyclo­
pédie de la philologie germanique. des Exercices philolo­
giques sur le fiamand du cours de T raducnon à Une OU\'ert 
de textes fiamands (lC) ainsi que du cours d'Explication 
approfondie d'auteurs namands (licence, partim). 

Ses acnvués scientifiques sont considérables et ses fré­
quems voyages d'études le conduiront non seutemem aux 
Pays-Bas mais aussi en RDA ec en RFA, au Danemark, en 
Finlande. en France, en Guyane, en Afrique du Sud, ec même 
en Chine. Son travail incessant et ses nombreuses publica­
tions, dom la principale est sans doute le Dialectatlas van 
West-Vlaanderen en Fransch-Vlaanderen (Anvers, 1946). lui 
assurent une place de premier ordre parmi les savanlS lin­
guistes de Belgique et de Hollande. li était membre de la 
Commission royale de Toponymie et de Dialectologie. du 
Cercle belge de linguistique. de la Zuidnederlandsche Maat­
schapptj voor Taal- en leuerkunde. de la MaalSchappij der 
Nederlandsche leuerkunde de Lerde, du Centre national 
de Recherches dialectales de l'est de la Belgique, etc En 
octobre 1957 \\ Pée fut nommé professeur ordinaire à 
l'Universné de Gand 

ST 

Georges Périlleux (1939) 
Diplômé de notre Umvers1té en 1961. Georges Périlleux 

enseigne pendant une dizaine d'années dans les écoles 
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secondaires et supcrieures de la Ville de Liège. Après des 
études en Suède aux Uniwrsnés de Lund et d'Uppsala. il 
obnem une bourse spéciale de doctorat du F.N.R.S. e1 est 
reçu docteur en 1975 avec une thèse sur les rappom entre 
la lmèrarure suédoise et l'existentialisme français. Après le 
décès de P Halleux en 1972. 11 assure en suppléance une 
parue des enseignements de langues et littératures scandi­
naves et est nommé charge de cours pour la langue danoise 
en 1982 

D'aucre pan, encouragé eta1dé pendant plusieurs années 
par P Halleux. G Périlleux a également créé à !'Ecole d'inter­
prètes Internationaux de Mons un département de langue 
danoise (candidature et licence en traduction et en inter­
prétation de conférence) et, à la Faculté des Sciences psycho­
pédagogiques de l'Umversité de Mons, un Centre d'Erudes 
scandinaves, qui dispense les enseignements de la maîtrise 
en traduction et en tnterprétaaon de conférence Oangue 
danoise) et de la maîtrise en langues et littératures scandi­
naves 

les recherches de G Pénlleux portent essennellement sur 
les liuérarures scandinaves du vmguéme siècle. li est l'auteur 
d'un ournge sur l'écri\•am suédois Sng Dagerman et de dif­
f érenlS arndes scientifiques. ams1 que coameur de plusieurs 
livres portant sur les lmératures scandma\·es comempo­
rames 

jean Quenon (192 7) 
Jean Qucnon fan ses é1udes a l'Unt\·ersné de liège et )' 

de\iem ltcenc1é-agrégé en philologie germanique. docteur 
en Ph1losoph1e et lettres et candidat en histoire et ht­
térarure onemales (Sansknt). Sa dissertation doctorale est 
publiée sous le litre Die Fil1at1011 der dramatisclien Figuren bei 
Max Friscl1 (Paris. 1975). 

li enseigne dans le secondaire jusqu'à son retour à l'Uni­
versité où. à partir de 1963, il deviemsuccessivememassis­
ram, chef de rra vaux, chargé de cours à temps partiel(l980). 
et enfin, chargé de cours à temps plein (1984 ). 

De 1963 a 1987. J Quenon dirige les exemces de pro­
nonciation dans les trots langues gerrnamques; il est chargé 
de la parue théorique de ce cours de 1984 à 1987. li se voit 
aussi confier le cours de Traduction e1 explication de 
tex1es h1s1oriques allemands, issu de la réforme de 1968 et 
desnné aux étudtanlS de la candidature en Histoire. en Phi­
losophie et en Histoire de l'an Archéologie et Musicologie. 

Attaché au Service puis à la succession de Fr. Clossec pour 
la Méthodologie spec1ale des langues germaruques. il est tiru­
latre du cours et responsable des stages depuis 1987 li s'est 
employé à meme en oeuvre la réforme de 1981 et. plus spé­
cialement à organiser dans des classes d'athénée les leçons 
publiques d 'agrégatton de l'enseignement secondaire supé­
neur Par ailleurs.j. Quenon poursuu des recherches d'ono-



mas1ique e1 de bilinguisme ec cm·atlle. depuis 1974. à l'érude 
de la 1opon} ~ie ?u nord de la parue germanophone du 
pay!> en parucuher du camon de Malmedy: il a dirigé 
~ans ces domaines une quinzaine de mémoires ponam sur 
1 amhroponymie, le bilinguisme er les langues en comacc 
li a parncipé à la création d'une section Philosophie et 
Lem_es. à la Scauon scientifique des Hames-Fagnes où 
se reahsem des travaux pour lesquels il est largement 
fait appel aux techniques interdisc1plinaires ec mcer­
foculca1res 

Mathieu Rutten (1906-1987) 
Né à Lanaken, Mathieu Runen entreprit ses humanités 

gréco-latines chez les Pères Croises à Maaseik cr les termina 
a !'Athénée royal de Hasselt. 

C'est à cc moment déjà que commença à se manifester 
lïmérêt profond qu'il ponait à la liuérarure: en 1925. on 
\1t paraître dans les revues littéraires limbourgeoises les pre­
mier:; vers de \1 Ruuen. La poésie. pour laquelle il nourris­
sau une \'éritable passion. ma l'ob3ec principal de ses 
rec~crches cou1 au long de sa carrière académique. comme 
en temo1gnem les deux \'Olumes de son érude Xederlandse 
D1,h1ku11sl (Hasselt 1957, 196 7) 

. C'est donc un jeune poète qui en 1925. entreprend des 
erudcs de philologie germanique à n.,m\'Crsité de Liège. 
R \'erdeyen le remarqua très rapidement et le mie en rap­
port av~c le poète gamo1s Karel ,·an de \\'oesaJne. ~I. Rutten 
allan lu1 consacrer la m<ljeure partie de ses recherches: sa 
thèse de docrorar. De Lyriek 1w1Karel1•an de Woestijne (Liège. 
1934 ). sa thèse d'agrégation de l'ense1gnemenr supérieur 
De estl1ct1sche op1·attmge11 van Karel van de Woestijne (Liège. 
194 3). Cl deux illllres écudes fondamemales. Hel proza van 
Karcl var1 tic \Voeslijnc (Liège. 1959) et De /nterludiën van 
~ard van cle \Voeslijne (Liège, 1972).11 publia en outre plu­
sieurs centaines d'articles sur les littératures namande et 
néerlandaise 

Après <Woir été assistant de R Verdeyen de 1932 à 1939. 
~1 Rutten fut pendant de nombreuses années. professeur 
aux a1henées de \'er\'iers et de Liège ec à !'Ecole normale 
moyenne de l'Etat à Ltege. 

A la mon de R \'erdeyen. ~1. Rutten hérica d'une parne 
du \'Olet liu~ra1re des enseignements ,·acams. Chargé de 
cours en 19:> 1.11 es1 nommé professeur ordma1re en 1955 
Au décès de Fr. Closset en 1964 il de\1endra responsable 
de 1 ensemble des enseignements de linérarure néerlandaise 
et assumera ceue tâche 3usqu'à son admission à l'éméricat 
en 1976. 

11 consacra les dernières années de sa \'Îe à la rédacuon 
de deux écudcs sur Georges Sunenon. 

Fr. v. E 

Irène Simon (1916) 
Irène Simon obnm son diplôme de licence en philologie 

germanique en 1937 a\·ec un mémoire qui lut ,·aluc d'être 
lauréate du Concours uni,•ers1caire (1939); elle drnm doc­
ceur en Ph1losoph1e ec Lemes en 1940. quelques semaines 
a\'am so~ \'ingt-quarnème anm,·ersaire. Sa thèse d'agréga­
aon de 1 ense1gnemem supeneur, Fonnes du roman anglais 
de D1cliens à Joyce. fur publiée en 1949 dans la Bibhorhèque 
de la Faculté de Philosophie et Lemes. 

I Simon fut assistance (l 937-i l) puis assista me volon­
taire (l 941-45) de V. Bohet Elle enseigna au Lycée de 
Seraing et à l'Ecolc normale de l'Eta1 à Liège de 1941à1949 
Elle fut nommee chargé de cours en 1949. puis professeur 
ordinaire en 1953; elle occupa ce poste jusqu'à sa retraice 
en 1981. Outre sa charge d'enseigi1crnem, 1. Simon fut appe­
lée à de muluples autres fonc11ons. en Belgique et à l'étran­
ger: elle fui membre du Conseil setenufique de la Biblio­
thèque de l'ULg (l 954-59). présidente de la Commission 
scientifique du ~mec des L1ngues \'tvames (1974-81 ). 
membre du cornue de lïmernanonal Associanon of Univer­
siiy Prof essors of Enghsh. membre du Bureau de la Fédéra­
uon m1erna11onale des Lingues et Lmérarures modernes 
(l 957-81) présidente de la Belgian Associanon of Angbc1Scs 
m Higher Educanon (1981-83) etc. 

Une di:ame de hrres et une sotxamaine d'anicles. wus 
marqués du sceau de la rigueur sc1emifique ec de l'huma­
nisme le plus large. om vu le jour sous sa plume mfaagable 
Ses études crmques. qui lut om valu une réputation mcer­
nationale. couvrent un V"asre domame qui va de Shakespeare 
au roman comemporam en passam par Donne. Dryden. 
Pope. Swif1, Yeats, et bien d'autres. a\•ec, à l'occasion. quel­
ques déwurs par la langue anglaise. l'enseignement des 
langues et les littératures américaine et du Commonwealth. 
Fonnes du ro111a11 miglais de Dickens àjoyce (Liège. 1949), Neo­
Classical Crilirnm 1660-1800 (Arnold's English Texcs. 
Londres, 1971) er les trots volumes Tl1ree Restoralion 
Divi11es (Paris. 1967-76) sont connus dans le monde entier. 

1. Simon fut. en l 945-i6, boursière du British Council à 
Queen Mar)' College. Londres; en 1961-62 tirulaire de la 
Chaire belge à l'Universné de Londres (King's College) et 
en 1976-77 ncula1re de la Chatre Francqut à l'Unh·ersité de 
Gand Elle a enseigné aux Um\'ers1tés de Gromngue. Oslo. 
Bergen \omngham. Londres (Unl\·ers11y College). Leeds. 
Sheffield Poznan, Craco\ 1e et Caen Elle fut aussi Fulbright 
Research Scholar aux l5mvers1tes d'Indiana (Bloommgton) 
cc de Cali forme (Berkeley). Deux disancnons presngieuses 
\1nrem honorer le savant en 1980: le ntre de docteur honoris 
causa de l'Uni\·ersité de Sarhng er la Médaille de !'Ordre de 
l'Empire bntanmque 

A l'occasion de la remise à 1 Simon d'un volume d'hom-
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mage, rédigé par une trentaine d'amis. de collègues ec 
d'omcicn:. éle\'c; .. \fulllpk \\'oiids. ,\fulnplt' \\'onis (l 988), le 
porce-parole de l'assemblée s'est adressé à elle en ces 
1ermcs • ~c \'OUS comemam pas de nous apprendre ce 
qu c:.t la lméra1ure, \'Ous nous a\'e;: consmmmem rappelé. 
par vocre exemple qu 11 es1 possible de parler de lmérarure 
simplement d'olJUster un jugemenr sûr sans comber dans des 
modes passageres. en alliant bon sens er percepaon aiguë 
de 1 cschetique. en alliant rigueur ec colerance. érudition ec 
simphrné économie de l'express10n et justesse du moi, 
nous sa\·ons aussi que, chez \'OUs. l'érudiüon et la rigueur 
du savant vont 1oujours de pair arec les quall1és de cœur 
de la personne » Exigeante pour elle-même ec pour les 
autres. douée d un grand sens des responsabilités. 1. Simon 
a su. couc au long de sa carnère pratiquer la vraie tolérance. 
ÔU\'crte aux problèmes de notre temps. sensible aux con­
<lmons de \ 1e de ses étudiants, elle a wujours réagi géné­
rcu!'Cmem \'Oire meme v10lcmment aux injustices de coute 
nature. Son dynamisme. son enthousiasme, son sa,·01r som 
responsables de bien des vocations. Tous ceux qui one eu 
la chance d'apprécier ce rare mélange dïmelligence. de 
rigueur, de sensib1h1é et de cœur om le senrimem d'appar-
1cnir à la grande famille qu'elle a su créer. 

Deputs sa re1ra11e en 1981 1. Simon wujours «a mode! 
of unfla~mg energp (.\fuloplc \\'orlds. M11/11ple \\'ords). 
poursui! ses recherches el commue à écnrc. 

P ~I. - P.:-.1 -:-.1. 

Siegfried Theissen (1940) 
S1egf ned Theisscn es1 titulaire de la chaire de philologie 

néerlandaise moderne. 11 encreprend d'abord des études de 
rcgcm en langues modernes c1 enseigne, de 1960 à 196 7 
dans plusieurs écoles moyennes. En 1967. il devient licen­
cié c1, pcndam un an, il enseigne l'allemand à !'Athénée royal 
de Verviers. Assiscam <lej Moorsà partir de 1968, il obriem. 
en 197 3 le mre de docteur en Ph1losoph1e et Lenres avec 
une ccude sur les germanismes dans le néerlandais moderne. 
Il fo·1em professeur en 1979 et. en 1989. professeur 
ordinaire. 

S The1ssen a écrn de nombreux articles relatifs a l'ensei­
gncmem du néerlandais en Belgique, à la problématique du 
néerlandais en Flandre. à l'influence des langues érran­
gèrc!> :.ur le nécrlanda1:-. moderne. e1 à des questions de 
:>) nc-.t\c cc de morphologie Il c:.1 l'au1eur de l\'ederlandse tcks-
1rn I eu 2 (a\'CCj Vromans Am·ers. 1978. 1981). du D1c-
11111111<1irc contrasl!(des pr~poswons F-:\ + hm d'exercices la,·ec 
~t Renwan. Liège, 1985). du A\ \\oordenbOt'h \'Oor correct 
laalgcbrnih (a\'CC J \'romans. Hasselt l 98ï), du ln vert \\ 'oor­
di:111iot"h \'an hi:t t\eckrlcmds (a\·ec M Esch ec Ph. Hiligsmann, 
Liege. 1988). Il e:-.t en ou1re l'éditeur. a\'ec j. \'romans. de 
l'Alb111n MMrs (Liege. 1989). 11 prépare une grammaire des-
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aipnve du nccrland.lls e1, en collaboranon a\ te J Alden­
hoff, un dicuonnaire mwrse de l'allemand Som égalemem 
en chanucr: un d1cnonna1re du langage informel ~-F. F-:\ 
e1 un d1cuonnaire de la Flandre c1 des Pays-Bas 

S The1:>sen e:.1 pré:.1dent du Centre d'Ecudes belgo­
néerlanda1s, \'ice-prèsidem de l'A Glg el \'1Ce-présidem de 
l':hsonauon des Probscur:i d'Umwrs1té de Belgique. 

François van Elmbt (1942) 
Encourage par ~I Rut1t.'n François \'an Elmbt consacre 

son mém01rcdc licence à l'écudede Karcl van de Woesrijne 
au sujet duquel il public ensui1c deux ouvrages intitulés 
Godsbœld c11goclmw11111g111 de ly1icl1 van Karcl van de \Voes­
tijne (Bruges. l 973) et De age11da's fil rnmcls van Karel van 
de Woestij11e (Liège, 1979). 

Fr. \'an F.lmbt de\'1em as~1s1am au Senice de lictérarure 
néerlandaise en 1975 aprcs a\'01r cte pendam plusieurs 
années, à la fois assistant \'Oloma1re e1 professeur dans 
l'ensc1gnemem ~ccondaire. 

En 1983 il es1 chargé du cour:. de Théories lînéraires néer­
landaises moderne:. et. en 1984, des cours de Quesnons 
de lmèracure néerlandaise moderne e1 de Linérarure néer­
landaise du mo)·en âge. 

Panagé encre le moyen âge e1 la littêrarure moderne. il 
s'm1eresse. entre ,mire~. a 1'1magma1re poénque. aux gram­
maire:. du 1ex1e et .1ux grands courancs d'influences. comme 
en lem01gncm se~ confercnLc, commumcation et article : 
« Karel van de \\'oesuJne. lmeur de Pascal» (Liège Faculté 
om·ene. 1984 ). "Th Aubaneu c1 Karel \'an de \\ oestijne,. 
(Bruxelles, 1981) et« Ka rel \'an de\\ oesnJne en Hadewijch » 
(Nrcuwe Taalguh, l 984). 11 é1ud1e aussi les relanons encre 
mysuque e1 encp.:lopéchsme médiéval dans son article" Mnl 
roct; kannekenmgen bijj van Ruusbroec» m Album Moors 
(Liège. 1989). 'ies recherches portent muellemem sur le 
roman contemporain tW Brakman). 

En 1989-90. 11 a fan à l'Umvers1te d'Amsterdam un cours 
sur le roman Oamand de 1900 à 1940 (Programme 
E~\SMLI<.,). 

François van Veerdeghem (1849-1932) 
François 'an \'ecrdeghem qui èiaa né à Ledeberg-lez­

Gand, fan ses émdcs primaire; e1 secondaires à Gand e1 est 
admis en 1868, à l'Ecolc normale de~ Humanués.11 esl pro­
bseur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
en 1872 et denem succes:>1\·ement professeur de rhé10-
rique lanne au Collège communal de Thum. professeur à 
1'1\thénee roral de Thum puis. en 1875. professeur à !'Ecole 
normale des Humanucs, où il est chargé des cours de 
Langue flamande cl de langue anglaise. T11ula1re. depuis 
l873, du diplôme de caparné pour l'enseîgnemem du 



n.1mand, il perfectionne se5 connaissances en anglais en sui­
\ am des cours de langue et de lmerarure anglaises à Um­
wnt} Collcge et à Kmg's Colkge (Londres) et obtiem, en 
l8ï6 ie diplôme de caparnc pour renseignemem de 
l'anglais 

A parur de 1888, 11 fan un cour5 libre de flamand à l'Um­
\'Crsité de Llègc Cl lors de la suppression de rEcole normale 
des Humarutes, il est charge. dans la nou,·elle section. de cous 
b enseignements relatifs au flamand ainsi que du cours 
d Histoire approfondie de la liccérarure anglaise. Il cédera 
celui-ci a P. Hamélius en 1905. 

Ses acu\'1tés sc1em1fiqucs relè\·em essemiellemem de la 
philologie néerlandaise, du moyen âge au seizième siècle. 
On lui doit l'cd1110 princeps de deux textes, De Mensc/1-
wordi11gli (Leyde. 1892) et Lt'1'cr1 m11 Sinle Lutgart (Leyde, 
1899), dom l'importance dans l'h1scoire de la littérature néer­
landaise est reconnue depuis lors. li publie aussi plusieurs 
aruclcs sur la huèrature archunenne et courtoise. ainsi que 
sur le théâtre médté\'al. La qualité de ses recherches lui vaut 
d'être élu. en 1893, membre de la Maatschappij der ~eder­
landsche Letcerkunde de Leyde ~lais c'eslle sou\'enir d'un 
prof csseur ennèremem dé,·oué à son enseignement que gar­
dèrent ses anciens éle\'es. dom certains se disnnguèrem bril­
lamment à leur tour au cours de leur carrière. 

PM.-F. 

René Verdeyen (1883-1949) 
Rcnc \ crdeyen fu '>CS etudes a la Secnon de Philologie ger­

manique de l'Universue de Gand Promu docteur en 1904 
a\'CC une chese mmulée « BIJdrage toi de Srud1e der 
\'1s1oenen », 1l commence sa carrière dans l'enseignement 
secondaire (athénées de Gand. Bruxelles. Anvers. Ostende. 
Lxelles). Pendant la guerre l 9 l-f-18. il devient commissaire 
du gouvernement au camp de réfugiés à Honrenisse 
(Zélande) puis adjoim au commissaire du gouvernement au 
camp de rcfugiés à Udcn (Brabant septentrional). li succède 
à Fr. \'an Veerdcghem comme chargé de cours en l 919 et 
est promu au rang de professeur ordinaire en 192-f 

R \'erde)·rn fut un med1ém1e érudit doublé d'un remar-
4uabk lcl>acographe c;on mcéréc précoce pour les v1s1ons 
medié\'ales débouchera sur plusieurs comrnurucanons et sur 
l'édiuon magistrale de Tonda lus \ 'isioen en St. Patncius ·\'age-
111111 (1 I 1914. t 11.1917),qu'il publia en collaboranonavec 
JH Endepols. li prêta également son concours à l'édinon 
de fa111ori:1c (Groningue, 1938). qut fic aussi l'objet de plu­
:.icurs arnclcs \lais surtout il collabora généreusement au 
\'crhlarrnd Hand11 O\mlenboek der Ncderlar1dsd1e Taa/ de 
:..lj Koenen (l 5c éd l 926. 19c éd. 1939) et à la rédaction 
de\ an Dale's Grooc \Voordenbotl~ der l\ederlandslhe Taal (La 
Haye-Leyde 6e cd 1924) Ses érudes sur les Colloquia et 
Dr<t11111aiiolum 5tplcm Lmguanm1 t3 tomes. Bruxelles 1926. 

1925, 1935). sur Pernis DaS)/'l(')(/rus en Anltmms Schoms 
(Bruxelles. 19-fO) et sur Hel i\'aembouck ran 1562 Paris. 
19-f 5) sont considérées comme fondamentales pour la lexi­
cographie néerlandaise. Il collabora également à la prépa­
rauon du Frans-i\'edalands ;undlS(h woorde11l1od1. dom l'édi­
tion finale est l'oeuwe de J. Moors. 

~lais aucune période. aucun aspect de l'histoire de la 
langue ou de la liHérature néerlandaise ne lui éca1em étran­
gers On lui don des écymolog1es germaniques de mors wal­
lons et des recherches sur la cechmque théâtrale, sur la prose 
Ha mande de l830 a l 930. sur le poète Guido Gezelle er sur 
les Tachtigers en Flandre et en Hollande. Membre de nom­
breuses commissions cc societcs savantes, il avait été élu 
membre correspondant puis mulaire de la Koninklijke 
Vlaamsc Academ1e voor Taal- en Leuerkunde (1924 ). 
membre de la Maatschappij der Nederlandse Lmerkunde 
de Leyde (1928) membre correspondant puis mulaire de 
la KonmklijkC Belg1sche Academ1e, Klasse der Leneren. 
~1orele en Staatkundige \\'ctcnschappen (l 945--f6). 

Comme le remarquair A L Corin dans son hommage à 
R \'erde\ en lBulkrm dt /'Ass<lCtatw11 des Amis de l'Uni\•ersic~ 
dt Liege, 11949, I\' : p. -f-f' • R \'erdeyen ne s'est pas con­
remé d'être l'animateur auquel lenseignement du néerlan­
dais à l'Uni\'eTsité don son epanouissement Cl rambassa­
deur des !cures flamandes en Wallonie U connem de 
rappeler a\'ec. une paruculicrc m515cance les sernces qu'il 
a rendus a la Section et, par là a l'Um\'ersne cour ennere. 
Il a pris sur lur la charge ingrate de l'admm1srraaon géné­
rale de notre Secuon, 1âche a laquelle l'a\'a1em préparé son 
activlté comme directeur du trJ\•atl et ad1omr au Commis­
saire du Gouvernement dans les camps hollandais de réfu­
giés belges ams1 que son passage au Mm1srere de 11nsrruc­
tion publique. Totuours sur la brèche lorsqu'il s'agissai1 de 
défendre nos droits et nos revendications légirimes, il pous­
sair la sollicitude jusqu'aux détails de l'aménagement des 
locaux et du mobilier des salles de cours et des séminaires. 
Menue besogne 1 Vitale pour le travail des étudiants. Et qu'il 
n'eût pas réussi à la mener enueremem a bonne fin le cha­
grinait encore a la veille de sa mon.» 

P.M.-F. 

joseph Vromans (1949) 
joseph \'romans fan ~es études secondaires et um\·ersi­

uures aux Pays-Bas Après son «doctoraal examen» en phi­
lologie néerllndatse, il <le\iem lecteur de néerlandais à runi­
\'CrSité de Liège (1973-77), puis à l'Université de Cologne 
t 1977-79) e1 ensuue assistant à llnstitut de Lexicologie néer­
landmse à Leyde (1979-81). A partir de 1981 i1estsucces­
s1vcmem assistant. chargé de cours et professeur à !'Ecole 
d'lntcrpreces lncernauonaux à t-.lons. où il enseigne égale-
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mcm a la hKuhc des :Xtence::. psycho-pédagogiques de 
l'Um\'crsué 

J \'romans prcseme sa these de docrorat en l 983 àl'Um­
\'ersué de Liège, qui lui conhe d'abord la supplé-ance. puis, 
à parnr de l 985, la charge de philologie historique néerlan­
daise 

Ses recherche::. ponem principalemem sur la lexicogra­
phie la d1almologie et la diachronie de la langue néerlan­
daise, ams1 que !>Ur les aspects commumcacifs du néerlan­
dais actuel. Parmi ses publications. il con\'ient de cuer 
Woorden/Joek van de Brabantse dwlecten. romes 3. 4, 5 er 6 
(Assen 1976. l 977, 1979, 1980; en collaboranon avec 
J. Berns. A \\ e1jnen et H Crompvoets),AN woordenboeh l'OOr 
correct tacllgelm1ik (llasselt. 1987, en collaborarion avec 
S Thc1ssen), Taal, ltl'l grole avonluur (Utrecht. 1988; une 
adaptalion neerlanda1se de H. j Stôrig, A/Jenteucr Spracl1e 
(Berlin. 1987) et une collaboranon au Lehrbuc/1 Nietlerla11-
d1scl1 (~1umch , 1988; ed K -H Hennen). 

Jean Wagner (1849-1895) 
\é à Echternach Jean \\'agner obaent le diplôme de capa­

cué pour 1 enseignement de la langue allemande avam de 
poursuivre se:. études aux Uni\·ersités de Berlm et de Le1p­
:1g li est chargé de:. ense1gnemems de langue et de lirtéra­
rure allemande::. à !'Ecole normale des Humarmés. Au 
momcm où est créee la Secnon de Philologie germanique, 
J. Wagner est déjà attache à notre Faculté ou 11 enseigne la 
langue et la littérature allemandes depuis 1881 A parrir de 
1890, il>' lcra les cours d'E.xplicacion approfondie d'aureurs 
allemands. d'l lt~co1re approfondie de la littérature alle­
mande. de Grammaire historique de l'allemand et de Gram­
maire comparée Il est promu au rang de professeur ordi­
naire en 1892. 

Erudit mais d'une modestie extrême. bienveillant sous des 
dehors un peu froids. mléram et objectif, il n'avait pas encore 
eu le temps de d0nner la pleine mesure de sa science ni de 
son talent lorsqu il fut emporté par la maladie à l'âge de 
quarame-cmq ans li la1ssa1t dans le désarroi la Section dom 
il étan l'un de::. tr01s fondateurs et qui attendait encore beau­
coup de lut. 

P.~t -F. 

Joseph Warland (1902-1971) 
Jos1:ph \\ arl,md naqun à \lalmed) dans ce qui écait alor:i 

la Wallonie prussu:nne li y parla en famille le wallon local 
et apprit à l'école la langue de Goethe Cette double appar­
tenance hngu1suque allait déterminer sa carnère soenn­
tique. li obum en 1926, dans notre Alma :-.tarer, le cirre de 
docceur en Philosophie et Lemes awc un rrava1l sur les 
emprunt::. germamque:. dans le dialecte wallon de Malmedr. 

Approfondi et pubhé en l 9iû, !>On Gl(issar 1111d Grammatik 
tlt-1 gmnamsdu:n Leh1111mur111dn11tdlomsche11 ,\11111datt ~ta/­
lllt'd) s ( L1ège-Par1S 1940) reste un modèle du genre cane par 
la prém1on a\·ec laquelle y sont traués les problèmes pho­
nénques que par le souci constant d'intégrer l'aspect séman­
nque et grammanc,1l ,1 la recherche étymologique. Les poims 
forts de l'acu\'ltc srn~nnf1que de J \\'arland fureur l'érude 
de::. procédés d'emprunt et la philologie comparative. A la 
fots germaniste et wallomsam. il établie. a\·ec une précision 
mathématique, une série d'étymologies jusque-là douteu­
ses et apporca une réponse plausible au problème de l'ori­
gmc de la fromièrc linguistique séparant les dialectes romans 
cc gcrmamques. Nul n'était donc mieux qualifié que lui pour 
enseigner dans notre U111vcrsité la Grammaire historique 
de l'allemand cr la Grammaire comparée des langues indo­
curnpécnnes, plus spécialement des langues germaniques. 
Mais J Warland fut aussi le titulaire, combien brillant. des 
cours de grammaire et d'étude philologique de l'allemand 
moderne Dan::. cc domame. il lue un maître qui a enchou­
s1asmé plus1eur:. gencrations d'erud1ants li a\'alt sur une 
mularude de problèmes grammaacaux er philologiques une 
op1mon ongmale, qui étau le frun d'une réflexion person­
nelle approfondie. li rejetaitle purisme cria grammaire nor­
mati\'C Trè~ cmique \'is-à-\'is des exphcanons \·agues et 
hân\'cs 11 chm hau tOUJOUr:. une approche concrète ec opé­
rauonnelle des phénomènes de langue. Certames de ses idées 
n'om sans doute pa~ fim de [fronder la recherche gramma­
ticale 

J \\'arland possédau, a un haut degré, l'arc d'enseigner 
Par les quesuons qu'il posait. il fa1smt cheminer son aud1-
to1re vers des découvertes souvem martendues. Celles-ci 
hcurra1em peut-être les esprns distraits ou superficiels Mais 
pour les aurres. ù1a1r la lunuère qui jaill1ssair. Ceux qui com­
prenaicm l'enseignement du Maîrre accueillaiem ses formu­
les et même ses paradoxes a\'ec un sourire admiratif. Son 
abord lro1d msp1rmt à plus d'un érudiam une certaine 
Lraimc mais beaucoup se rendaient chez lut le coeur léger. 
même pour)' subir un examen; car là encore. il enseignait 
aurant qu'il interrogeait 

A côté de son acu\'llé d cnse1gnametde chercheur.]. \Var­
land assuma aussi une importa me tâche admimsrraave ·de 
1957 à 1964, 11 fut doyen de la Faculté de Philosophie et 
Lettres et membre du Conseil d'adm1msrraàon de l"Cnh·er­
sné. De plus. il fut un membre acnf de plusieurs sociétés 
sa\·ame:. : de 1953 à 1969. tl fut secrétaire général créditeur 
des pubhcanon:.- de la Comm1sston royale de Toponvmie 
et de D1aleccolog1e. dès 1935 er Jusqu'en 1970. il présida 
aux publications de la Soc1eté de Langue et de Lmérarure 
wallonnes; 11 <lingea le Centre de Recherches dialectales de 
l'est de la Belgique, qu'1l .irnit créé a\'ec A.L. Corin. 

J.A. 
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De gauche à droue et de haut en bas. 
S. Theissen. professeur ordinaire. Fr \'an Elmbt chargé de cours: J. Janssens. lecteur. J Quenon. chargé de cours; 
R Germay conservateur, chargé de cours: J Finck. chef de cravaux. chargé de cours; L. Gillet professeur ordina1re; 
R Leror. professeur : j. AldenhoIT. professeur ordinaire. G. -Th T ewiil, lecceur. P \liche! professeur ordinaire; 
A \loulin, chef de tmaux. maitre de conférences. J. Gibbs. lecceur : M Kefer premier assistant. maitre de confé­
rences : P. \1ichel-\1ichm. professeur. \J. \\'auner-Franck. assista me: Chr \'anhar. secrétaire: Chr Pagnoulle. chef de 
cm·aux, maitre de conférences: P \lenens-Fonck professeur ordinaire ; H Maes-Jelmek. professeur. J Dor. chef de 
rra\'aux, maître de conférences: Ph. Hiligsmann. assistam. Th Foncenelle, ass1stanc. 

Les absent~ : 
\! Esch-Pelgroms che[ de cm·aux. J. Noël. professeur ordinaire. E. Pascor, chargé de cours; G Périlleux. chargé de 
cours; A -M Rosm-Jansen. secrétaire; j. Vromans, chargé de cours. 
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Die Gründung unseres Fachbereichs vor 100 Jahren fiel in 
eine Zeit. die auch in der deucschen Liceratur eine Wende­
zeit war. Dies dokumenriert der Sammelband: 

Deutsche Dichtung 
um 1890 

Beitrage zu einer Literatur im Umbruch 

Herausgegeben von 
Robett Leroy und Eckart Pascor 

Mit Abhandlungen von: 

Jean-Paul Bier (Antwerpen), Theo Buck (Aachen), Ulrich 
EisenbeiB (Regensburg), Winfried Freund (Paderborn), 
Louis Gerrekens (Lürrich), Horst Albett Glaser (Essen), 
Günter Hantzschel (München), Anneli Hartmann (Bochum), 
Hans Otto Horch (Aachen), Dieter Kafitz (Mainz), Gerhard 
Kaiser (Freiburg), Dieter Kimpel (Frankfurt/ M.), Paul Ger­
hard Klussmann (Bochum), Udo Kôster (Hamburg), Robert 
Leroy (Lüttich), Franz Norbert Mennemeier (Mainz), Ar­
mand Nivelle (Lüttich/Saarbrücken), Ilelrnuth Nürnberger 
(Flensburg), Eckart Pastor (Lüttich), Henri Piard (Brussel), 
Wolfgang Preisendanz (Konstanz), Hartmut Scheible (Frank­
furt), Helmut Scheuer (Siegen), Hauke Stroszeck (Aachen), 
Gerd-Theo Tewilt (Lüttich), Ludwig Volker (Münster), 
Gotthart Wunberg (Tübingen). 

Erscheinungsdatum: Sommer 1991 ca. 550 S. ca. sFr 80,--

PETER LANG 
Bern· Frankfurt am Main · New York· Paris 




